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NOUVELLES ETRANGERES
ANc.LETERRE.

CHAMBRE DES LORDS.
Séance du 6 mai.

Lrd Brougham fait connaitre à la Chambre
l'état de gêne extrême qui se fait sentir à la
Bourse et par suite sur lIt escomptes qui, en
certaines circonstances, se sont élevés à 12 et
15 pOur cent. Il pense que l'un des moyens de
diminuer cette gêne serait d'éloigner les termes
des versements pour led chemins de fer non
encore C ciomences.

Le marquis le Landsdowne annonce qu'une
depliutation dc Banquiers de la Cité et du nord
dde lAngleterre avait été reçue dans la journée
par lord J. Russell, mais qu'il le connaissait
pas encore le résultat dle cette entrevue.

L'ordre du.jour est'la formation en comité
pour le vote du bill de secours à accorder nux
pauvres d'Irlande (Poor Relief IrlandIl11l).

Lord Montengle propose de rendre le bill tem-
pornire ait lieu de permiianient ainsi que le voulait
la projet. Après une longue discusion, cet
aimemitement est adopté a. une majorité de 13
voix sur 113 votaits.

Les art. 3 et 4 sont adoptés nonobstant deux
nmeidements proposés par le comte de Desart et
1 ni Stanley.

La suite du vote est remise tulendemnain.
Sianre du 10 mai.

L'ordre du jour est lu reprise du vote des ar-
tidles du pour Relief Irelandi Bill, ils ont été
adoptés sauf quelques aenucndemient-s die peu
diimportance. Le rapport un sera alit vendredi
prochain.

Sin'nre du Il mai.
Le comte le Hardwicke demande ait gouîver-

nement de faireconaiiître les quantités de graina
qui existent dans le pays et celles qui ont été
importées. Le noble comte pense qu'i n'y a
ias assez de ér r les pour nourrir la populi-

tion juilpiî'à la prochaine récolte et il désire Fa-
voir uiciles sont les importations sur lesquelles
01u peut Compter.

Le niarquis dc Lansdowne répond que le
gouvernement n'avait pas la possibilité de don-
ner un état exact des -grains existant dans le
rsynume. Seulement, il pouvait nsurcr que
les iiportations depuis janvier aaient été con-
sidérables et qu'ellese tmaintenaient toujouis
lais la même proportion. Les quantités dle
grams iîimpolrés pendant les quatre irei'u
mois de 1847 étienut de 1,043,000 quartiers.
Néanmins, il peiie avec le comte de Hardvicke
luin l u îilîs stricte écuonmic. estl icessaire dais
les taiuilles, ara de ne consomumer que ce qi
est indispensale à l'existence.

CHAMBRE DES COMMUNES.
Séance dît 3 mai.

M. Fielden 'propose la troisième lecture du li[
qui fixe et abrée les hCeures le travail danls les
mitaiiufnetires.(kFadories Bill.)

1M. Trelanyvi prpose c omme aimendement
que cette troisièlie lecture soit remise à 6 mois:
à tit t vnement, il demandfilo le i CMlblire
ie l'adopte qu'à titre d'essai, pour une période
le trois années, apîrès lesquelles il pourrait étre
couverti en loi, si les résultats obtenus étaient
eatisfaisants. MIîM. Lealer, Lnbouclhere ct Hume
parlent enfaveur dePanîendement. qui est nénn-
moins rejeté à une majorité de 63 voix sur 239
votants.

Le bill est lu une troisième fois etndopté.
Lori John Manners demande etnsuite que le

gouvernement fasse cornnnitre à la Chnmbre le
mnontant des sommes payéesjumsqu'au ler janvier
1,7,par la Grande Bretagne, à compter des in-
térêts de l'emprunt grec. Le noble lord panse
en revue In situation intérieure de la Grèce, et
fait connaitre les enuises qui ont motivé le inon-
paiement d l'intérêt de la partie le l'emprunt
garantie par l'Angleterre; il se plaint le l'in-
iliencen exercée récemment par la France sur le
gouvernement croc. Il ne vu'it point censurer
la diplomatie de son pays ; tuais il espère que
les intérêts angilais seront intégralement protégés
par lord Palinerston.

Depuis 1843 l'Angleterre n pnvé, pour la
Grèce et à son défaut environ £200,000. Si la
pauvreté de la nation grecque exioenit ce .nrririce
'Angleterre le lrnit avec plaisir ; ini, ce far-
denu a été imposé à l'Angleterre sans nécessité,
c'est pourquoi il est itudevoir du oiverntement
d'exiger qjue la Grèce paie elle-même Pintérèt
de a propre dette. Cependnnt, ajoute Lord
Palnerston. le gouvernement d Sa Majesté n'a
pas lntention d'agir avec rigueur, vu la situa-
tion actuelle de la Grèce, il se contente de lui
demander, quant à présent. le paiement du der-
nier terme qui s'élève à 23,000 et île stipuler
des conditions pour le paiement îles teries sui-
vants ainsi que des arrêrages. il espère que les
représentations qui ont étù hites au gouverne-
ment grecleingageront à remplir les obligations
qu'il avait souscrites envers l'Angleterre, qu'il ne
demandait que d'assurer la prospérité et le bon-
lueur de la Grèce.

ANGLETERRn.-Samedi dernier une femme
nommLe Mary Hliglice, demeurant dans la pa-
roisse de Llanbyller, conmió de Carmartlhen, a
pendu ses trois enfans dont l'ain n'avait pas
s*iq ans. Cette nmiheeuue demeurait fIie

sa belle steur, et eu mari était abscnt depuis

quelques jours pour chercher de l'ou . ge, mais
elle iî'était point dans la misère. n ne sait
ce qu'elle est devenue. On suppose qu'elle
même a mis fin à ses jours par un suicide.

-Il y a quelques jours, un des étudiants du
collége de Winchester, en mangeant des huitres
avec un de ses amis, fut surpris de- sentir dans
le bouche quelque chose du plus ferme que ne
l'est ordinairement la chair de ce poissait. En
elVet il en retira une perle qui a été évluée par Li REVUE CII DIENNI .
un joaillier à 200 guinéesi-i qui est l'une des
plus grosses et dies plus parfaites qu'il ait jamais - MONTRÉ AL, 15 JUIN, 1847.
vues.

-Mardi dernier, le pain a été augmenté de 1
un penny par tois les boulangers de Londres. Il PARLEMENT PROVINCIAL.
se vend maintenlant 104d. et 94d. lo pain de CilAitBRE DASSEMtD.E.
quatre livres (t k 814 g). Cette augmentation (Débals ru l'adresse.)
a été la consquence du prix du blé nu marché .lardi, S juin 1847.
de lundi. Ce farineux a épruuvé une nugmen- M. Baldvin s'adressa ensuite à la chnmbre.
tation dI'e 4 à 6 shillings par quartier. Le prix il ne svait pour quel raisoim l'honorahle membre
duti froment est maintenant plus élevé qu'en pour enulmarnais, avait toujoum, depuis qu'il
1817. La farine américaine a été vendue 453s. iégeait dans cette chambre, été choisi pour pré-
le baril. senter Padmrsse, et qu'il avait toujours été fier

-On écrit de Saint-1'tersoîurg, le 17 avril t d l'honneur qui lui était dévolu. Il fallait que
"Le département du commerce exitrieur lhonornh!o membre fû t d'une simplicité de cSnur

vient d'annoncer que dés à présent et jusqu'nu admirable. Mais le niemhire qui avait rédigé
ler (13) janvier 1851, l'importation d'arack, l'adresse devait être trgeuileux de recevoir un
de rhum et d'eau-de-vie de France sem permise tol compliment, il n'en connaissit pas l'nuteur,
dans les ports de Saint-Pétersbourg, d'Archangel mais il espértit qiu'il se fmit connntro dans le
de Rign, de Lichan, d'Odessa, de Taganrog, île cours île li discussion, afin l'avnir l'honneur d'a-
Thtéodonie, de Kertshli et d'lismaïl ; et que jus- voir mis n jour une production aussi ingnieuse.
qu'à la niême époque l'arnek et le rhstium qui Quant à il'onneur qui énorgueillissait l'honrnble
seraient expédiées ipar la vloi de terre de l'Ali- imebilero pour leauharnais, il pouvait lui dire
triche et île la 'russe seront admis à entrer'en qu(lime si le ministère l'avnit toujours employé
Russie par Rndzivill et par Georgenmbourg. comme un simple membre posur présenter l'a-

"Les quantités de grains qui in trouvent ne- drosse, c'est qu'il le croyait susceptible d'être
cIuulées à Saint-PétLerabourgsonttconsidèrnble canvaiici facilemnentde la vérité de totitce que
aussi cînosnégocians attendenît-ils avec la plus l'niresse comitportait. Il no choisirait pas uta
vive impatientce la rcou'verturc de la naviga- homme qui posséderait les opinions sieniesî,
tion." consmie l'Ihonorable membre pour Peterboro, par

On écrit de Batavia que le comnmerce de la exemple, ou quelques autres membres, oh ! î!nn,
glace, lenité depuis pems dans les contrées bris- ceux-là, ne sernient pas convainctus nissi nisé-
lantes e il'Inde et de l'archipel indien, est déjà niont de i vérité les assertions du mitnisère.
devenu, pour les Etats-Unis qui l'exploitent, On no choisissait toujours que dem gens simplen
une des branches les plus lucratives de leur ex- île cœur qmi tue prévoyaient jamais rien ie mal

pmrtationu. Par une température à peu près dans tout ce que fait l'administration. Heureux,
constante de 26 à 2S degrés Réaumur, on prend disait-il, le ministère qui possdelde tels nmis h
maintenant des glaces et on boit di champagne On avait été surpris de voir qu!ilmproposait des
frappé a Calcutta, à Madras, à Bombay, à anendemens à l'adresse. Il avouait que dns des
Batavia, à NManille et à Canton, où l'alcaran: circonstances, et à une époque,ordmiasires il n'u-
était naguère le seul réfri;éranit en unge. Pour mit peut-être pas été porté à nfrir des amende-
donner une idée de l'importance le ce nouveau amens; mais le pnrlementavtiêét cnnvoqué dans
commerce équmatorial, mnous citerons une nsaisou des circositnncesexitrnoriiairaes. L'arrivée d'un
de Boston, qui, dans une seule année, a expé- nouveau goiverneur était ine circonstance sulli-
dit en Asie 101 navires tvec des eargnisons de samîte pour lui donnerleu d'expri mersesopinions
glace, lesquelles ont produit 17 milliuîns île flo- et celles cses amis, et il se flattait que Son Ex-
rin' C'est presque autant que produit lhabi- cellence et sa gracieuse dame, considérerient
tuellement une récolte le vin de Bordeaux. qu'il avait tr. hien fait d'en sir imsi. Ln-

dressa aurait piu être mieux reçue, si elle avait
L'archiduc Chnrles d'Autriche est mr le 30 , drocuré des inmformations à Sion Excellence, in-

avril dans sa soixante-si'ezieme année. Ce unititons que Son Excellence eût été certaine-
prince a aqunis uise véritable gloire eni perdant ment content dl'obtenir. Le gouverneir se trou-
de grandes bataillea contre Napoléou qui, plOur lait dnits îles circonstances auxquelcles on ne
lui marquer son e0tim0 e a ute particire, Zui purnit s'enmpcher le fairo allision, il voulait
décerna en 1809, après l'nrmistiedie Zunïm, parler île a cnnmexiona aec la famille le feu
la simple croix d'argent de la Légioi d'honneur. lord Dumrhaimml, qui devait rappeler dans les es-
A tous les autres principes il envoya le granl prits la hamut réutaitin le cet lhomnnme d'état,
cordon île 'nrdre. L'arciuc Chares n'êtit et surtout r¡ui nivit rappeler que cet homme n 
pas moins ionnré pour la libéralité relative îie fait les plus gr:mnls efforts pour procurer nu peut.
ses opinions que pour ses talens nimlitaires. Il pln dle ce pays les droits qu'arquit le pemluple
laisse quatre Cils et deux filles, issus de son mna- d'Angleterre dans la révolution de 1688. Ceux
ringe avec une princeuse de Nsssauî ; Painée de (li coinnais2aient combien le peuple anglais
ses tilles est aujourd'hui reine ie Naples. avait combattu pour obtenir ces impm'ortanus pri-

Le bruit de la mort d'khbar.Khan se confir-viléges, comprendrot très bii ceci, et tois
mne.Aklhbar étaitlle ils ainé de Dost-Molhaimed rosi- îîui on sentent teile l'imspnrtnee liront
souverain du Cabomul, et le chef heureux qui hureux d'apprendre i, Son Excellence est
détruisit en 1842 l'armée amglaise commandée liée avec la famille de fuil Dmmrlam. Il
par lord Ephinstone. On donne pour certain était heureux le dire, îîuue'îousecix qui autre-
qu'il a été empoisonné par ordre de son père, fois étaient appoés aux grands prinipes pour
avec qui il vivait en mésintelligence depuis déjà lesquels les rétisrmistes avientzombattu, y ro-
longtemtps. Akhbar-hnu s'êtnit fait le chef venaient actuellenent, et ue le dernier à toîn-
i parti qui dans l'AfiIiaistani pousse à la pierru lre qui s'y oppoaait, avait mintenant cessé

contre l'Angleterre. Il était le gendre de l'émir ul'tre membre îe cette cluammtte. Qutnt u la
qui règne â lèrat, et aîvait, dit-ont, concitu avec partiele l'adresse qui avait rapport à la conduite
celui qui possède Candalhar, et qlui n'était en ularu Elgin à la Jamaïque, il n'y refuserait
rete circonstance que l'argent de la perse, une pas non asçentinmentquoiqu'il emîîfessit qu'il
%liance ofeisive. Les tmesures étaient prises ignorait eîuiplétement comrent lord Elgin
par les coalisés, nu moins on 'nassure, Klhan est s''tait commulit pendant soi nilistration diuns
venue liire ajourner l'eNluépdition projetée. ceteîle, mais il supposait que les ministres

le 6 tule 7 de ce iit le ens d'étudier so admeni -
AIGrul..C'siClo l 7deceMolis que ratuon, et îu' ejuein vccotsissa-mnce

la colonne expéditionnaire dirigée vers la I<aby- tle cotie. Quant tt saraple 0m il était
lie a dû se mettro en marehe sous le comman- question titi département de ihoste, il serait
dement le M.<1, le maréechal d5'esy. Elle dîrit se ecoîct, sile pays pouvait rêaiser les résultats
composer de onze bataillons, le deux escadrons que î'emuanticiphit dutchangemnt, mais il ne
île chasseurs d'Afrique, Sois les orres île M. le croyait lan que le diarourseût piemnis autant
colonel Richepnnmse, le deux sections l'artillerie lue semblait le croira quelques tmesieurs. Il
de montagne, et de détachements île gendarme- conourait entièrement cans tout ce qui avait
rie à pied et uà cheval.été dit au sujet t chemin le fer tic Quéhec et

-Un les chefs marqutants d la dernière in- Halifax, et do 'émigration conii.lrale dontac
surrection vient encore l'étre arrêté dans la sub- espérait beaueoup de bien pour le pays. Il os-
divisiîn de Masrara. C'est celui que les Sda-prait <ie les rapports sur la détresse des êîi-
nas avaient reconnu pour sultan en 1845. Il ,,mq étaient exagérés; il diiiit avec plaisir

se nomme Si-Caddlour-Ilen-Djellouil. Ne vu-que rien n'avait été ais par le gouvernement
lant point quitter son pays, il vivait depuis long- polir secourir leur indigence.
temps retiré dans des grottes où il était parve- Quant au paragrapîte sur les compts publics
nui jusqu'à ce jour à se soustraire aux recher- et les revenus, il n'était pas îimosé à entrer ne-
clcs de l'autorité. L'nglîn de Sdamnas, Si-Alimed- tueleaient ciJircissioniàlemarauajntquoiqu'il eût
Ould-Cadi, nyant enfin découvert la retraite le entenuudire que les rilaires n'étient pis can
l'infortuné sultan, est allé larrêter lui-même sun état aussi prospère qu'on semblait le croire;
avec quelques cavaliers, et l'a anucmeé à MaIsenra. Il y reviendrait dans un autre teins. L'lien.
Il doit-ère envoyé Alger, à la lispuositionti i uonsieur ,,,neosruttmnaspluqieursn:itreriauscs
gouverneur. à l'égardldesquelcs il ne peivait y aviraucune

diflilTergnce d'opinion. Il nvait cpencant quse-
C- P'tur lahi re, ri'r le utcjme'r. [1tii re.ir(iex ue à fairensur o nragriplmpo t ie niril

était questions des obligations des membres de la
législature d'avancer les intérêts du pays, il ne
pensait pas que le gouvernement eùt rempli sa
par. ie ces obligations, en retardant de convo-
quer le parlement'aussi longtemns qu'ils l)'avaient
fait ; il ne trouvait pas convennble de demander
à d'autres dh remplirleurs oîbligutins lorsqu'onl ne
reiplissiCit pas les siennes propres. l1 étnit ioi
le s'enqurircomment les ministres s'étaient ne-
quittés de leurs devoirs : c'était aux mnembres à
faire cette enquête. Ilino voulait pas entrepren-
dro de blâmer les ministres pour tout ce qu'ils
avaient fait depuis l'accession nu pouvoir ditni-
nistère actuel, car les membres d'aujourd'hui
n'étaient point responstles des fautes îdo leurs
prédéccssuurs,quoique cependant un d'outre eix
soit toujours demeuré à sa place depuis la rup-
titre de l'ex-ministère en 1842; mais il croyait
qu'il était du devoir des membres <ho prendre en
considération la manière tiont ils avnient obtenu
le pouvoir et rempli leurs devoirs comme con-
seillers responsables de la couronne, depuis qu'ils
sont entrés en ollice-et il pouvait dire que toute
leur histoire depuis 184.2 n'a pas eu deparallèle
dans l'histoire parletentnire. Ils avaient suivi
tune marche qu'aucun ministère n'aunit jamais
dû suivre. Comient le m inuistère actuel avait-il
obtenu le pouvoir, et comment l'avait-il conser-
vé 1 Tous ceux qui en avaient fuit partie étaient
tombés l'un après 'nutre, et avaient été remplit-
c's, dle manière que l'administration étnit main-
tunant composée o'îlémiens Itrogènes, formant
uta corps dépourvu du principes, et ne psesédant
aucunimo associatioi de vie ipour le gouverne-
muent dtui pays. 'l'elle n'étailt pis la sîmanière île
faire fonctionner utn gouvernement. Le gOuver-

nment devait être conduit d'Oprès les pmiieipes
anglais. c'est-à-dire, tue les nimumstres qui se
mettent à la tte du pays, devraient entrer en tif.
flie eut s'appuyant de principes d'après lesquels
ils se proposent de gouv'rner le pays, et ci fe-
sant connoitro eclairement ces principes. L'hon.
membre pour Simearoe et l'iosni. procuur-gcn..
ral diffléraient entr'eux au mujet do la question
titi bill d'université ; qu'alinient.ils faire lorsque
leurs collègues viendraient présenter cette mue-
sure a Chambre 1

M. Baldwin continue en demandant aux .
mumbres ui iministère comment l'lhon. ex-pré.
pilent du conseil avait été renvoyé île saplace i
Il y avait aussi iune nmiaition sur hlquellu il
ne pouvait s'eipécltertde faire quelques reinar-
<ues, c'était celle d'un préident d'une des plus
grandes institutions finucauieè'es iu puys, à la
place d'orateur de la chambre knut-chose
qui, il était sûr, n'avait jaîmînis été faite n o
Angleterre. Dans ce pays dut omnent qu'une
personne neceptait un emiploi sîous le gouverne-
ment, toutes ses nlinires, udo quelqueit aure
qu'elles fusseni, denit cesser. h en fut ninsi.
à l'égard de lord Sydenhmu q(ui étuit marchand
mitais qui abandonna son commerce dlu momenti
qu'il devint ministre ie la couronne. C'était
par les omuiaintions comma celles-là mque les
ministres espéraient inspirer lia confinancu tmns
les institutions tu pays. L'hionnratbl nomnsieuur fit
allusion à lin manière dtont i avait ngi envers l
ci-devant prêsidient du ureau des trnvnux.
I'oiuurqîuoi lt l'avoit-on as destitué si lI. Killaly
était ii monstre tel qu'on l'avait représenté.
Ai lieu du cela on a suivi le systému républi-
cain, on n changé la bureau les travaux en ulen
commission, et un n conugdió le IPrsident pour1
faire place ai comnraissaire. Mais le ministère
a agi d'une omanière encore plus 'indécente pnr
rapport à la place d'adjudanît-gmnérnl, conduite
qui avait dû exciter l'indignation de l'lion. ora-i
teur, car il savait quo ce montmieur n'approuvait i
pas un ministère qui, ferait des nominntiuus dans1
in milice, des jobs do parti. Il y avait coutume1
d'y avoir deux Adjidants-G éiraix, et noam!.
nistère aurait pu les choisir lits les deux. Ilq
n'avait lias entendu dirc qu'on se fût plaint&
dl'aicun desdeux îmessieumrs et cepenilant oi lesi
nvait congédiis en donnant à 'un £500 et ài
l'autre £600 (rires) L'hon. Mr. lit enîsuito il-i
lusion au Département îles Terrea dle la Cui-
rlinse, aux règles ridicules établies par lu ca-
minaire actuel qui ohligent toutes personnes qui9
ont des alfaires à ce bureaui, de seru leurs quimes-
(ion par écrit, et le les envoyer A ieux vit trois
employés différens avant d'obtenir une réponse.,
M. Baldwin repassa les nominations faites par1
l'dlmiiistration ictuelle ; nprès les derniers sre.
consentens, la populnlion du Bas-Caiaia se
composait d'environ dceux tiers le Canadiens-
français, et uta tiers d'origine anglaise. Or, en 1
1847, sous les aîuspîices des utimns. MM. Viger
et Papineau, il parnisanit que sur cent dix-neuuf
places sous le gouvernement, il y c arvait cent
dix occupées par les personnes d'origina an-
glaise, et mneuf par dles Canadiens.fmnçais. Dans
dix iitricts dlu Haut-Caniada, il y nvnit quatre1
cent dix-huit places, et ces pauvres tories nmen
avnont que trois cent quatre-ingt-sept à eux
seuls. M. Baldvin en vint ensuite à la manière
dont lo ministere avait l'an dernier ncheltihI.
Roblin, auquel l'on avait donné trois difflrens
emplois, au moment o il était engngé dans deon
fonctions imposées parla loi. Qu'avait fait le1
ministère dans la session du 185? On a pru.
senté le billide Kings Collège, maison l'a P han-
donné ensuite i;on a aussi présenté m bill do6
méuudecine i'onab an paroneeet abnoné. Le
bill des élections ue IVoit avait promis à l'lhon.

membre de Terrebonne n'a jei ma
Le bill des torres publiques. étâst tomb'6P l'
bill d'enregistrement avait subi Iemênesprt t
l'hon. membre poir le comté des Deux Moi
ingies avait inutilnomht fait des effors ou -
tenir du ministère l'exécution de' prmnes
faites au sujet des pertes peandmii linsur'ection
ians le Bas-Canada. Miald iii termina en

1 référant de nouveau aux amendonenînqtt'il pro-
posait à l'adresse. Il état d'opinio jque. li
changenens importans survenus danosa politique
commerciale de la Grande-Bretagne rendaiwit
nécessaire une prompte convocation.'dola l6-
gislature. Le ministère en ne votilant-pas ous-
criro à son amendement montrait de l'dillrèn-
ce à l'égard dos intérêts ngricolesct tnmr-
cieux du pays qui lui étaient conf 1s. 6Siles
honorables messieurs ne croyent paspo
complimenter lord Elgin sur sa consexon.avep
le comte de Durliam, et regarder ceàto con-'
nexion comme un honneur, ils dqenioit, voter
contre ses amendemens.,. Mais s'ils crâöyient
qjue l'n avait omis d'imporantes mesures, que
les améliorations intérieures des affaires con-
merciales et agricoles, la navigation du .'lau-
rent, la quîestion don droits lidfrantiels, et le,
ethaingetens dans l'administration, avaient étt
ramlis jusqu'au dernier moment, ils .devaient
soutenir si amendemn. Que les lions. mem-
bres qui siègent de l'autre côté de. la cmnbro
se souviennent qu'ils auruit 'un jour àse prêsen.
t .r de nuuveau à leurs conutituans, et qu'ils o
trouveront dans tne bien triste positlon s'ils
sont obligés de répondre: «j'ni sacrifié mon
pav, mais j'ai sauvét loimiiiitère."

M. Cayl0y commença son discotifs par ru-
procher aux membres de l'opposition d'avoir
essayé à diviser la parti du ministère, dns l'ef-
faire le l'Orateur,en lui fesant faire desdécla'rn-
tions tandis qu'ils nuraient d sleborner lïi do-
mander simptunîcat s'il aynit accepté, ou non, la
place d'Adjudant-Génraiil il leaccusa d'avoir
cherché à embarrasser l'ien. membre pogr. Mé.
gintic, en le questionnant et transquestlonnant,
comme ont cût hit d'un tnioin dans une co.ir dt
justice. Il croyait que lu procédé adopté dans
cette circonstance était disgraoieux pou;r ]i
clugnbre, et qu'il n'avait nsu précédent dons
les annales parlencitaires. IOur envè.rDnur,
amendemens, il ne voyait.pas cominentle'snir
bres dlo l'opposition pourraient approuverile,
principes, de lord Durim lorsque ce lod ïiveit
été un dus (auteurs de PUnion des.Úanad4'; ;i
dit que 'administration étaitexcu1nl'd'ovir
convoqué leParlement à une époqu pe;,con-
venable, parcciqu'ils devaient donner au gouver-
netur le ton de connaître le pays.

M. Govan lui tplusieurs passages du rappor.
dle lord Durmanm,nusujetdescatiadiens-français,
afmi de persuader aux membres <le cette origine
que cet homme les avaient calomniés, et .qu'ilb
ne devaient point la fliciter, cemutomm)l.là fe-
ruient en votint pourUainendement d M; Bld-
vin. Suèles observations qui lui furonii fait's
qu'il no s'agissnit que du Couiverne'mcnt Res-
,nssable, M. Gowan dit que ce n'était pas à cet
omme que le pnys était redevable d Jeu sy'-

temc de gouvernement, mais qu le pouple k1
uposîltnil, comine un droit inhérent à tout sujet

briutaiiiqîiue d'étro gouverni d'après ces prin-
cipes. M. Gowan repansa ensuite les élections
qui nvicnt eu lieu depuiit trois ans. ul y on
avait eu treize. Les villes de London, Corn-
wall et Trois-Rivières avaient envoyé au parle-
meni îles partisans du ministère. Kingsion et
Toronto avaient élu l'une le Procureur-6néral
nctuel, l'autre la Ruceveur-Génerpl. Le comté
do Huron vait élu l'hon. Inspîecteur-G é,rIt
non parcequ'itiait un homme in tuent et conat
mais parcequ il soutenait la politique de lord
Metcalfe, et qu'il devait être un dos principfu
conseillers de Son Excellencé. Dans le comté
de Kent, le président de lassocintion"le's ror-
mistes, M. W. Il. ioulton, l'homino l pUl8. riu
ce peut-être îdus Haut-Cnnala avait 6té rejet4
à Sineoe, M. Blake, s'étnit opps a Phion M.
Ro"binson ; mais le résultat avait.ée le. deux
voix contre une. A Carleton, l'hon. membre
qui.y avait été élu siègeait à ses cati. I.ne
pouvait rien dire de'Dorchester, ni do 1Islt; :à
Prince Edwnrd, lu .andil'ntlibbrnlin'avait obte-
nu qu'une majorité de quatre voix. M. G91van
accusa M. Baldwin d'avoir fait puiser une-loi
pour empêcher les iinistres de l' vaigilà do

voter aux élections. Il prêconisa le ministèe
actuel pour avoir pîay les pr[ies causées par
l'inourrbction;'pour avoir conquis les biens des
jésuites. et fait no, Ban-Canada an part îles ié-
pensis Pa ldm'nit-ation 4e ajustie ilns lu
Haut-Carind. Il ity avait pas une administra-
tion ' laquelle leHnut-Canada fut eussi rede-
vablo qu'i 'dmi'istration atuolle, et il la sou-
tiendrait, tant que la voix du peuple île cette
province ne se serait pas élevae contre elle.

M. Cliaiveau dit qu'il étaitsurpris d'nitenlro
le membre iour'Leeds s vanter lue pas moins.
île treize élections nient ec lieu depuin er-
nière élection gn6àrale', ce qui neliru'ivp i tout
ait plus'qu l. difliculté de ia positiond a ms
tore actuel Ces électionsin'ontéthfa guPilà
derenforer les 'rangs de l'administ t' -
pendan cette adinitistrntion seWtrouvenuoJu-,
l'hui dans ifo jpositio'n plus fldbfe cét

jecte, qu'ello n'a jamais été ç66 z
t-it peut-être pas aussi familier a l'histoiie



d'Angleterro que plusieurs autres menmbres de la était-ce A des Canadiens-français capables de

chambre, niais il lavait, que toutes les fois qu'lI reihlîr dus places que l'on s'était Uddrsé 1

s'agissait du quelques grandes tesuîres pour le Non, était n des personnes que le leralit sp-
bien di commerce, oit la sécurité îles citoyels, pelit la teigne et la rogue des Canadins-lran-

nn n nrenicoitrit aucuni bstacle pour riphr ',ais;(drega andadriblets). Les liartsaristdu ii-

les places du gouvernement. Ou n'éinit pas ré. nistère pouvaient bien, 'ils le voulaient, être

duit à fairo élection sur élection. Là, les hor- fiers de leurs chefs ; il leur abandonnait Plion-

inca d'étatye se cramponnaient pas au peutoir, neur de sutjturter d iatel cbinîtt-un cabineot où

lorsqu'une majorité puissante et florte ne c 1' 'citrouve la poiiiqtu consistante, cila capaitt

dait pasleursvuesetleurpliiue.Onnen'adres- de Ihon. imelre our l'Otttva, l'éloquence

sait pas à l'oppo:ition d'îune mua itère incostitiu- île l'ito1-n.etbre pour leiotita le Alîtatitte,
ionnelle pour obtenir son appui ; tii ne s'y les longs et iiportauis eervices tdu avat memirî-

plaignait pos iiîlibécileient île la lcoistinc de ire pour Ilurot, la longue expérience et !ec

l'opposition, oit nc demandait pas aux chefs le poids des lins. ime.lnbres île Corinwall et ing-

cette opposition d'abandonner leurs principes ston, et la haute rentomiitc poitique de celi

pour se joindre à tille portinn îles tiinitistrus, (ap- pqui est iîmainten:nt aux uistingp de issisqui
plaudissemcnts). Là, il importait peu tquel parti -- oi mi celui-cit îe réussit ps-liatitem nmra-

fût au pouvoir, pourvu qu'il fût assez pui saut lité peit-ire le snti ntiseraire. O ! is il
pour raire adopter les mesures nécessaires at oubliaitl'amiour pour les m:îiuinns anglaises,lee

biien-Otre lu pays. C'était sous ce point de vulie sentimîîens lbritanniquesd'nei îonieur qui
libéral qu'il envisageait la question ; et il ne selon la presse miutérielle, n'a prasn puuclee

craignait pas d'avancer que le ii',tetoreactuel propriété fil cière danil le.p: a itm i carac-1

était incanpablei de gouvrnerle pays ;pourquoil tète pitiqute, atîrltuce clacié pofessinlle,
parce qu'il n'a pu s'aeititter l ses eigge. gii seloC cette prese, n'airit jamais <l êtret

meus ; parce qu'il n'a pu faire passer aucntille mentionne par piersiionnîe, et iquoi poutilanut a été

mesure importante, parce que, purcse trenforcer, lott i ài a lt place de stliieur-ii pour le

il a laissé dants le cabinet et dans li rhaibre, ll:ts-Canada, et est ldéja cilulida a cloité le

îles vacances cntinuîelles, parce qu'au lieu d.e Ciamplain.. .itunaiI le eoin î'une niira-

demanler l'appui le ses Niits, il tîmeudié conl- toitiiasinite île s'et liii sentir comme i ipré-
inuellemnîent le soutiens le ses ernnctis, parce seit, il y a des mure115 Ilîlmietrciatlelts ede la ph1 iiq

qu'il n'a pu se lpructrer Peiitim dei ti ariittisaii, graine piortalice ; uneii niîi'llu ère s'ouvrit
Ini le respect de ses adversaires. M. Chauveau sur tîut ce cotienilt. le tmiis éluttveitu on le

miîentionna ensuite la ii rchelqitu1e onl'or avait su ii s iaa e vait chwher dans lui-n éte s
par rapport t hiltl'université. Il îoy'ada: niy ilaienlc ce que t tpouvait laite

comment le ministère avait rempli a tpromesse ti t i VA ilt '.tmiitnailt à li tète ii
à ce sujet. Qu'avait liiit le iiiinlistèr par rlii- pds. Ptr e up de ieilrîes, la 1etion

piont it prêt qu'il levait faie aux incendiés île i'talt ipai de saoir i 'ameneîetct i etuisr-1

(ilébec ? N'était-ce pas uni sujetmeîtiué Ians r'ct ou tnon,mis quel se:t le éstiat l, leur

le discours le tlorî Calîtart, l'aité iecite ? vte iar rapp li- wr I îe' limttn..

Il est vrai que l'oit avait pa a unb ill, timl. I.estitnt. meiius lt'itêréelîtm'nt cimmel

quand serait-il mis tî opérition! Quan I & le des enft laits tîue eruine partie des l.iIs-

peuple, qui a 1 métél'yitili l ir ct hil aur été Unoi li 'tnt se ripee ii'ie lis dernii-res:

ruiné et privé de lesupropriétés par in iar u .nasois île raîçi. Là les mrCs o r iccf-i

parlement pass t dans le eul luit tc fire du en.. c'a- eyer eu rs ui s ntl ;iqi cuir die : Rwi-.

piuaI politique, Mais tIqe 'oi il jamlils t'i tu . idIle ilt fs Drm. .il uime les liades îde

inî de fuire exêr ter. Et l-' ininii ti ie 1ti 1 ;lt-I lul1îSttlaiit 2ihe e liii
t 

siui ir - li Lur

dire qu'il avait intentionde île st dnnetiîîr lqueit tarui-s Cil leuriî criant airs 'es', L ;î 1di! i k

troble aipour le tire mettre à exîct iu t Si N /e' I"ranoui (rîrs etCeslu pu.met). £ 't'
choses nci demeuraient là, une riui ine d:te ippthelsuui ctt t ntl I 'eslalà t-e t
seu siuivrait pour u imillier d'hoiebl's pro- e' s. 'tor nt nutlb-e t avc la illéoi et Ia

priétairea, et res ulint'vre mîîiialeiuireux poIcturrt tIite da iusitiutiuutde. On t plai-

dire avec raisî,n ui'ils it été rinés par il e i i tl ad:ii--éi : e vuiiit I
acte ii pariement. Si les chuseuni eeIraient l J"indred' huiinuitration sur îes mtiifs l'on-
là, il n ncrnishlait lita 'at'user en tiie du pay gul 'ahuii,tation 'olait lis lioeenre,
le gouvernementactuel(1 d'1u nt rmé- lre qnl litvoulaient as pririeire les itres,
ditéeoitre ses iilortueiés co'tîtitiumns, (éu? Iur rhi i, liu' î1îgue, vitra lis, lir

écoutez). Mais il chierchaiit îr lia ;aîitîette ' t'i iCre autl.t que invie, phu miniue

ministérielles le mîîembîiîre qui i nynrit piri.itù: uIlle la se. il cl ue.il -îtuvaienît être ticoser-

cette importante mlileurie. Où était-il t Ou - *1 , tvialle lial'hr deis eot îiiiis ; cia tijit; o 'bjets -

vait fait juge.-ll tait juge utitrefisI il est lede- féciinti lie deVilit I itue t nelieius lidns les1
venu juge. UmUitIlure iniur, l:li jet' lu' lîuîtîs lpo qui(;<- îue' m.ir pi e'iitait irée ic

circuit, avait été iiuenîé l:is lic Vie plhtique, et l 1,ère ; il étail I! i ii el! lire iue lui p'rîisi'crip-
on avait donnt niîsi des encourtgemens à les ii ai'lit tencor c tre eu jiqu a uicer.

personnes qui ont tant d'occasionsa e se Flire 'i.a ipointldans t lIi de la lanigie alili-
les amis. Tout récenuent il ijuge avait èté ,i d lrde la 'ibamblre ;'cite apps
appelé dans l'administration, et imeii mbîrîîre île til t mjulte;maria t i tiaus iparce tqiils ttielit ex-
l'administration avait été' fait juge iîe toutes lit, s lie c"'lient pi, àt exclte lesa.tres,
les foriiidables coiséqueecs die la fli. sIse et ils demanaient luten'i jl'ir', et rien le plus.

ce la corruptiont ii iiiiitîre rncteiil, elle-ci Nil. o uilton lqu'iltam c' urait is plusienrn'
était assurément la ls redtale. Le peuple poilnIttavc liîl. mbe pour le roullé le

le te upays lvait poîîîîa nt droit le s'rninre que Qulbell;l il ilèrit lui 1u-i li, 'uv.:netl
lans lu natifrage de tîcîtes ses intstitutiois, l'ad- uît ; tmais ur le rendre imt il fli!iit lui plèter
iiistratiin le l juiice nu moins serait saui- tim siupt convalle. Il Tir luit l%.sir pu1qr

vée, (écoutez). Mais ton seul'eimi le miemt- îue'l iitiut l li liins. îîinemrt's île l'tte rif'
lire ploîur Dsrchester avaittisó l'diitra- t¶'J•'t ippiltin 30 couve m ut, I u' ritt
lion id'nires chanigmtltens cntinululs avaint dvat I payshlim:t'liieS ililleliqu:ini

cu lieu, et Ce qui était le plui 0 x.ltirdintaires quSs tir le;l(lles hs p et ét' ci tls:ueur.
C'est ctue d'honorables messiîurs avaient ile IronituIl y iai lvîldes elm 'îimlsas I'l'ldistral-
de s'en vaîier. Il était seui, comme l'avai lut ilion <lu; 'oit le ni ti;devaien t e. le iou-
lu niembra pour Leedi qle treize élctions verniiie , et a'.ltiilir eln lis nullres. Qul'!-
avaient cî lieu depuii les dli'ri'ir'ies Céletion', îue'$-nsi d n c2ditl:r'éaient iniinl-l
tais coniunent ces siége étiaieit-ils devenuss s!a- tr'um ais ea ii les epasg herit s dlSup-,
canits I Deu,l'étaientdevenuîîcommue diriait ot'r L' iaii'i. Lui-minî il t'apruriti
un jury, par la visite île lheî, titi rlie pli.t In l a a: i'urs d' ss îne- ; il ut' rp:îiprouvait
visite d'un icomité d'élection pour ne i i lia lorsqu'il leNt ii yaitiimieheC mee des/iote-.

d'Ycrk, et les nuit ntrîs l'uaient étépar la Jil. Il lit isitle uceltIllClire iiiis sur la
visite iti gouvernementt ipi1al1e 1'mî était qu ti deajl! mid ilire ; il pensuit qutte
le siege it mmîlbre qui sipge pour la pietit' vi:t Sut. îrteuri it :i lun mni. Il ail-

de Lodonui, unaitittire, étatI le iégi' dui meibt r Intit ainu, i h le ii;riurau dls terrs td' lui coîîu-
pour Iur'ou, et nilai, idu lste. \Mais il avait ini r. nu0 it p is daniltis ui hai état, mai il esp

tîtu qu'un auîtrc iibiiire de cette e:'lltiîoî lrtalite 'oit i vnaiîiuporitr trdti'ile. Less
u'il, nc voyait pas à sa place, vait étés sé le-imèries'n n i tti auCoseil Ligi laif n'a-

dernireiment par le gouverunment respnli. mn't pacil utti tnptus 'ttnplu prl:iutdti î
Si l'eu en1 croyait le bruitcraini h' giuv'ri'. (î'Orateur appela 3h. .Il . 'Iordre) M. Ililhon
suent responsalo soius u fiorm huaie' sc- lut e-iit' ue titrait 'diu irappirt îde LrI DlMir-
tait embarru tout rirenulîtetît à nil d'un htaîtm Oiu l ututut dlt i 'Iue i a éeilnte ciiérionii ds1

teabntoat a iMontrua et s'était rendu jusil'liu canaene's-rançis nlrueraitjanlmiits un'siu-
comté ce Champlain. Il 'ilutait si lnlollrbl'le usiontiiloale au gouverneet, I .alil que
mîuemtbr pour le co'itét ie Chmlia.inliuî atailt cett lassertdii t cliiune ie io!uiîiie et il i'ý értit
trouvé nue ce gouvernement resptosable usait q(!U les ellibres e crti' uoric n, :rès cela 'i-

île bsatux traits ou itnont, ais ce qu'il savai, raient ilipoint voter- pour maiuleieit le 1.
c'est qu'il cin avait été grandeient eltiaye hllh " ut
(rires de tatîs les côtés etI la chambre). Mais . Watt dit que le eIibre pour L'ei avaitf
:Hn nous disait qu'il filait attendre de meilleures iil,îs extrait ti rtîppîoî t le Lord Durhliai n1 111

hosesupu q uadmistration alait miintnt li fuie niai la ilivioailaits les rangl i e leus
luire passer un grand nombre d' mtnesures, lllîs av'rsair's maiîqu'il éttîi s1r qui liait mac-
Iu'eliles sont anluoncêes daalsle Soti îjué solut i il 'y ta pas de doute que i Phol'litmuî.

Excellence. M. Cihauvea ut ensuiti u exit membre re lilhe»ó à ue ptiula'e, il airait
dlu Tnscnpt pur mottrer la conluiaire qu(e rés. Ot reiepluce aux ranaiens-frai

roepsaient dans l'iniîisîtratioîn, les prîpres par- d'é!rulinis, uais S tme'ibres dtI l uIIt-Cuatil
tisans le cette admuinistrîutiot. C'étaitlui par- ne atait..ils pas unis usi pour enlever à l'-
tisailn eu généreux, ecivérité, Mais l'adiis- ulise le im, e: qu'elle considét 'omme sa
tratilmt n''e, avait poluit d'autre; c'c support propricte, les bitns des jisit s utn raidl
ôtait l seul qu'elle avait reuu de la lresse d'tun uombre10 ules 'ti tI'dni nmiîiitnutus du litîCau- I
boiut à 'auture du pays. Si les Itns. mîessieurcs ia1.n'asun ilpas joint le émeilistes pour
lu côté mtiistériel disnienti te qu'ils plilsent d iivirl'i se'' dung'tr de uts drîita danst

leu rs coefs actuels, on terrait qu'ils iil'preut ununversité l Ls canadiens avaient été lssi
ai dl'pna aec le, meibires îe hoppition, ne'uses d'agir avec partialité, comllatle jtréset CI

Mais aditmmistran n'at'ait-tellpas tudniihs tlli- dut'atir siolae leurs serm'ns comme tî u1101tis; qu l
'iellement, dans trois Occasions pincipalea utsila cas, liitaprès la rélellioin, asaietu é i
fiiiblese et sontentière inc eité dim is- cirés ài l'au1îppui le c'ette tsseritii. Il Voulait bien

tration ti'avait-elle lias été atx piedsde ses piar- adhliettre iquelei canadiens, à cete époque, titisans pendant!a Ilenîteire sisu> et aulx pie CI leuvent n'avoir pas été trop lressés à ctnilaut-
tic ses nderstutres pndant la vaante. Que si- tuer leurs rompati ites a léeclidtti, et ceci ne

ginifint toutes les negoemtioaus qui out rît lieu 1peuit leur étrerîtrepuelié comme uit grand crime, 1
Ne sigîti fue spas que îcrtainîs des ministrtes lmais suItis ce miîîtîîît ava niit-is élt pires que c

ceilient abandonner leurs aiis pour les rem- u'tres I aiment-ils été pires uIe des meiilres t
placer p autrs, u que 1o cluc't a iie île d ete cthmre ? Il ni'y' avai( qu'a ce-troper'd ilelire e tci de i ca - auder lami.r nn.'ne t les termena

llite? liai'ptlai îleaiu u iis 'en a-
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têes pour savoir qu'ils <'étaient pas les seuils. vérité du ta
tlau qu'il r fesait. et qui fait que,

La vbtambre une se rappeltit-elle pila mcatière landis qu ius cousins vont cn augmentant, nous,
dont avait été donné la dil n ci un comité, not O!tits cliaqute jour en ilcroint. Ils
au moment mêee île it clôture (Crres). Il de- lt p e ieu lie douatne t:ts ce pays ; i!s re-

mada elsuite qu'elle portion du m:il r luit're- gardent sur le Canada pour trolvier unit revenu
présenitait le'Das-Caiada, et ce que le ia-Ca- pour l:urs canaux et pour leurs rhenuin le fer.
fdau avait à atuetddie dIe ce mini5tèr''? Il tue Lhoni. mnsieulr lit euite un état de i'imirse U

pourrait absolument rien attendre, car, tien que commerce de transport de ce pays Pmmen-
les deux prov litres lussent iles eni tu'n seule, talion le capitaIlqiui a eu leu dans les Itauts-
cependant elle devaieitavir chiaetunînteue1t I i- Unis et parîicuiièremeulnt dats PEat diîe Nc'w-'.
lauori suparée ; et tandis que les uebresl u York, pendant les vitiut dernières année.
ltîauit-Cinatuda ovaient inut rua uot 'iI d a nit, Quelle îtait la cause ie ce succè lC'est qu'ils
ti ie l'estt rie îpour le bas. lu lenuunudalit a fsaient ttutitea choses avec éconconie, tantdis que

u 'imuporte( uel membre titi las-Calnlada s'il aviut nous nommescoupables ici dt folie et d'extra-
quelque confiance dans ce iniuuistre f Les amis vagance. Ils ont, dans pleu d'ainnécs, cous-

même de e ministère n' avaient aucune ci- trt unt anal de Pri à l'océan, et is l'avaient
fiantc eut liui(écoutez, éceutez). Il lemauli compltsts dilai; tanldisqu'ici utrou epiu-
uet utti avait eté fait lpur les townishipus le I Es:verielient retade les travaux publics--il n'en
depluui ! i IL'adiii.tration avait rtiu le a pas complétét t unteul et il pouvait lire que
sîipport des mîneilures le ices tparies du pays ri s'il peîrsistait à retarIer les canaux comme il lat
leur promettant les bills des mumîcipiii it et îles déjà fuit, il ruinerait le pays. Nous aurions dû
écoles ; ces mesures leur avaient eté proises arcr fini nos caiaux de'pauius longtems. L'lhonu.
pendantt detuc sessuions et l'Un in'av:it teniu u- tmembre it ensuite queiques remarques sur le
ciiue proiuesse, et utmaimîtenuîuuut à ' utvertuire le temetii stuii i juci par rapport aux travaux pu-
la trouisiee usessionu, loru'oin leur demiîamite s'ils hu',. q1u'ils rprîlamt commt uo une iolie, compar é
pré'etenrnt quilquun de ces tresues, ils re- jau temiie(des Etats-Uniis, et il était d'opinion

Indent qu 'ils le teront, utîsis qu'ils ne peuvent 1<lpie c'était cnu partie à cela que levait ètre
ure :uciune pruiuee !I 'utes le; fims que îles attribué la dilièrence lui existe entre les deux

iatcitlres des ustwIslups le 'Est avaient drait- pays. Ilavait toujours étc oppusé au présent
lé llinist're qirduire quelques imesures ul, systcm jqu'il retarit comme é.o sur île

puit dl:, ]uui' d, le ministére' toiujours tauvas neincipes, et andisqu'il tue verrait pas
retiué île lue ffaire, 'nl dti, penscz- i qu la cnsitioutiti ueau îles travaux chtai:é il

nous auns pour l:unur le huitatu teul' duntren 'espéerait voir mfitr aucun tics travaux itublies
vous, rierir ttous les tmembres du s-Isantud ] en cette province.
Eu c let, t: uinistère uie pouvait pas, quand Ou 1avait ueaicoup nparlé d'élurationu, otaistuémtue il I 'aurat vouillu, fiire paiser des ulos pour 1'ét7it borné à un utit deux cleues n nii'a-

l' l Cs-Cam0ta, ci pur ln'c Cela il rptu;Iha vait l dit d l'educationd u ptue l ugné-
tutue lucutorsue le bi

11 
îles eutiicoles uist ml" ît" I la ral. ILe lulautit-Caiadlta te srait jamais sut.

chambre catis la uldernièe se'sitnt, il tvîait dle- tant qu'il nî'urait pas d bonnes écoles tîom-iuutde nila1:itle!tite'ituitiul'ht'u.; ct suyiv
ine t : :uî e u l t r e q u t r S i i l lue m e s i ; e ut a n t m u n e , t dI Oi ièbo n n e sth u e s . i l l u .

peiuetl'emr iurillui erbrueavaltu d u irti"mebru comp:mi aulors l'éducationte ic r'paysitendmtnu . reil h -emandatl re K et elle dl'a fliuts îe l'ltîuion, nprés quoi il la-
n ti us Lii uemlbres htiti rpnit 1qu il neIl c .le ouernement pour sn Conduite à l'égard

ptuvait pas lt'rte praertee l inn c alla alors dû, t'eres îubiliiphle in'at'cuit pas le tiu-tr'u .er le proîcur ur lt itittitila, iq utle eirai istère tatc Id tout ce qui avait été lait île
-t etwilt le teit r i' o il tiÀ Iu t ira la tltisal li'aîusuia ~ i Phn ebepu aagm rsa M. Ca:ni -tmal dans ce département, mais il les, nceulsait

t e reuia île r''ien tr ;ui il loruu'ti à t. ur Chabît u 't n''a ir pai s appliqué le reim e au-it u'ilset Iliau ' sdeuuprp se humendmr îcpour lui vu aaoen eu le uiivoir enitmain. L's terre
aif. Chabat i rpitm e p iretruis.sit a le étai-nt s u' il tul al tut leulI pays p l'ul :, et

laits dt eru, et .. Smith lu' rmenut il-s un- I étuait ttidluevoir dhtiminnistère di le.,s t·tisiu tur.
leitsqu t si r ts uil (Is lu It- l>u I-, ils avaient pass une lu ii itr l u lleluitu t-I I c'"i t.ui it i u l ui-t'îîll'iîiuttiî i

rimueui'u'ius relaulion i devaient étre îluJmis-shaus les towsipetlejur dle 't cointe li uvliIerie-u t:uIt janvier 153, à 'exetlion ti i Ldes'réclimat- i
mîtenh, et les îournaux' aienit cu une'- e titutns di iniers, et rependant depuis cette

tltuiliîirn e l î (leiu eti i uira ii~ilii 'I's;les"t R .
cluine de "'mbse'c' deler mem s ; poque 3.70,000 acres de terre avaiet ée dlon-utho Itic lurtitraisaienallerde m:c ite tuaienn ts par p:ver ls 'unaltius des miliiens dt Itiloin tice';izineiorer-. Le udniiisière devenait chu- Bay-Calnadi. Bienltîl. on n'laurait plus aucune i(Ilte jour 0 di plusl titible ei lplus lible ,; lavait terr l uappriolprier pour :d'tin . On avait liri ci'lperdraitsu Durcht'er.t il r' auneu' des trres Ie cîuron poau !

pouvait qu're quil avait pdussi uedni Duîunî'nd. ven'tulestrailes puures deu aitdneleuu' ua
I l s ii mq u ie t it p e u ( q u i iéta it n u uvtotir, i .su l p r- , v it l ns uis : m '. 'e l u m at u ni a it d é p et sé i

miîmuubiuîut.s îîîui étnu C aait les't ié tnt
tait les umiesures, et cont lus honums. Lh'iuu. dlul juillet 181 jusqu'au 31 décembre 4 SIunîmeîîî termiiinlt isnt u î 1î'li'5it tiiiitre' liaIes e;le
memu'u-bre termII en isanteplit qe les £3S,000, tatlis qlue Pan dernier, il n'avait re-

mirembotrîes tei tuh uiiepuirai h ou. m r:u upu' £itt,4I-00 pour la ventle le ces terres. I
lire pouur iLerreonnc', qui ai dj prouv lt- iil soulait minntenant tppuî'le le ur atitemiun sur 1etuit td u di sîn payt i nraut urotégé les - t''commerce du pays. dit savait que le sve-téréts agieol ltforp'ls en auv 't besi, ete1mt commrial de la Gramle-rtane tait -

ma lit ouveir diuue le pays lC pur'ra:t m -ét clfan, quie llprotectionnousts taitretirée, t
(" le 'l" ' àl ecp de relit' 01pour le bois, nouis étionusM. li, d e iLeiry, parla quelque rnaiteatL, mr ille imêmie ied iq«e les aultres ,ttms, aprés toir tel l'hcinraille iembr ay'quului oim eu"ercelt e il Grande-et ante

au r Dr umnd sur lati d trche qîu'ul veu ~et nous avions àlutier.-avuec iu iuple-riche,
île lire. Ilnuîina son dieutirs tut 'demandant .tletet ithllaa tcomtient al rislet
tulle uhussOlutionutlthi pmlt'ement, et il l élsiurai qe treiComment 'rions-nouu so us le i
utit te t(iia ic'uu lesluiuu 'alicraix, c'éaJtlàirv '!Commetniiiitleriis-iu1 U tiisusle préacuhi i

utc pumu d'lae t l estiî xberu, ut' syItième Ill ln ési tt pas il dire u'p i li 'lr tit h
u e e életion ; il iluaent it exprimec- ile la destiéett dupays tullai élir décidée sius
do itumajoritée le utiusiure u uiu i .e'st stus-n t

i p hi coilne du tht-Ie d. ; adiniîiaion t qu il va Ctr' tidé si le Canatîu
il i duinîle u i , h sa tutu ui> t ui du e'i tut état ii pt nhu tutu s'i Lit

tu"u .Il pa, mais uil était cer- retr culonCie îe la (rmile-liretagne. Persoittadn qu'ilseuaiiatul' nut iu serait pltus charin q u lui uet' tce linys c'-e
Ml. Ilalupariaiti Iulqu tiuteis ensuite disant sut d'ute co!înic. \lti la mauvaiste rei de t

titi i t îsatilési l ée la muière d ntiu le .llas- ailaires ili pays, contribuerait let- ut leéé-d.
ut na uètait'l y aviten lu us cquiu se tacher ic la èiire-paitrie ; et il eu rappelait à la

pcidmu e qu y avait pls que a justechambre pouli chiaier le prst Ime coi-
i"i nimeril ; et te dit étre sauts il i 'i tu seul I

.A. Robinson se leva pour répondre am. re- t ii-e le pemulple de ce pays pislusu luter luec les1
manqueis uoue e'u imut-tfîliimes tu jet de lu pre- pays qui tous issinent. Il finit rejeter tits

ïur'tt te ime tuu haut- la si r' uis : lrta di'imprt:ion, permettrel aux amiéricamiis
il ina i ulule tel n rutnt pli as t' ] it s s tIti ndél -le plisser dans nos calattux ie 1payanitutu tidroit i l

sait aullement £hC 0dani s des cheIins de passe'. et si nous ptmtvotts transportt' à t
etre ('bambl' ei St. (ésa:ir ce St. Jn nu et mai lionuarmhi qu les anmérieains. alors ntotus r

S tandtd ; le gouernt'eent lit1 pouvait llire serms cliteat de lutir avc euux. Il n uous 1
autant qu'il vourtit tuparuîmne île tinit. tntu îtîl6110 Wmilles d(e can:ix, tandis qu'il en) iAl. M. (Dîellde Duuls se leva. tlors tél :it 3;t mille àunos isitns ileurs etnaux t
pîour demander .'ajournement. Les membres de étaient I nus inuSi longitems que heu atres et e

'uPP na TI .'eu at.. j , le cumtli rié rue pouvait étre liaviu é par des 
)ivision, 39lour la tiumioi, ':S centre. ILt isetaux portant puhis île 00 barils de ltine, c

conséquence le lébat est aLurJnte. aîtandis ile dans nos canux les vaisseauxtte Il
uNercredi, Il juin). .000 barils potvaient passer. Si touis les cist j

M. Merrit tilt qu'il av:úait péré qu'à h'u'r- td'imponiation itliet abolis, lu's fbrnna 'An- n
iitre de la scsios, le miniisîère' turait fhit une lutrre enverraient ici le'uuru martiatnlises et n

revue le la politl quile quiil u sutiie depmuis dîtux llurien t les Is'etivoyer ut dix par cent deil protit, t
tul trois anu, et ;informué lit chamibre de celle et si 'étiit le cas les hiitts île duest ne ql
qu'il se proposait Le ativre là l'avetnir. Il avait viiliraient-ils pas !es achnietr d'eux ?1 Que la s
té e "reet usallpointé lnr le diours le chmbe suliose qu'ti llititsulement de l

l'ho. tinsietiier-góiéi qui noi cotetlnilitpasIt l tonneaux par atmnée pa5le par nos canutmx. a ut
mîuoimulre tatllusiton i aucune dtis mesures impor- deux piatrtule tonneau, vous aurez £a.00,000, lu

tante. et tlnus lesqueiillts tut le peuple du la le umuétmo moanuitant qlus voustavez à présent. f
province se troue iniére'ssé. /ll avait e's 1 éré, L'houi. iuîminsieu'tr te pouvait éire satislfit le
p'uavant 'celte l ipoque, le peuple tIe ce pays la constitutionl u gouvernement actuel; il ne c
atturtit joui des ntages qu'il a droit dl'aittenre représtait qu'un parti etUne seuls classe. Il v

eut égari à su poitiun ietl us tages naturels deumandait si les commerçans et les iagriculteurs hà
qLtu'il possède. Le gouivetrineimlent anglais lui pourraient avoir uique confiance dans ce mi- s
avait accordé :out ce qu'il avait demandé, et uisière. Le ministère avait J'appui le iplusieurs il
s'il n'avaitupas toutt ce udont il avait besoiiu la petits curgs comme Lolon, Cornwall,Ti Trois- h
auitU C detiet étre ttrulé tuu uarministère. miiies, msî il n'avait pa ula Coiiance utiti i
Counitie nColonu s ons ptoiasi à luttant'payer les peuple. Il avait itthtites roi-mituiii les <mestres i
dépenss fuIe tunt guveres iiléendat liion ltes iomme et c'était d'après es tmres .
'sit tbuilué Le p:auer pour sa défise et sonumin- qu'il jugeait le l'ét:ul cliprésent cabinet. Il
Jin. La Grunie-Brtne déravait elle-mie etuit prét à prlter so appui à toutit cabinet ui c

us les fruis île 'armée et île la iariiie, et ce- voudrait donner son aittention luix aTaires Ilu q
Penlant, aveu touis ces avantiges, luelle utait pays, et C'est ce que n'a pas Jait le utinistère la
totre position Ne devait-on pas avoner que actuel. Il souittieidcrait uitingouvernement qui

mota somnmes en iiCre île tsnotre anei et pour tferait une loi fixant iii certain jour auquel le te
cela 'to in'avait qu'à comparer lrre position à parlement s'asembululcraiit tous les ans, il soutlienî- 1i
celle des autres pays. Il ré l'réc alors ait rail- drait un gouvernement qui obligenrit l'inspec- rI
port de lordDirham pourmumoîrer la diitreice teui--général île soumettre clacîmque aimée les c'
lui eiste enire Fii tide N ew-York et le Ciaiada comptes publies il ui lu' comrîîmecîmaenucmt de lau Il

tpue:Inne irmti, peu te mue rouvait mlcr' ta sesa, et les publier de umnièreà u ce que cia- iu
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cun pût les lire, s'il le désirait i il soutiendiit
au-si ine îesîire qui ne permnettrait pas au ges,
vernuneet de dépenser un seul chelin, cat

cunsidrll présen t>systèle comme trè.
Mauvais, et il espérait qu'on l'atenderait.hite.
tt. L'îonu. montiur finit par répéter qu'il la
plnsait pas u: le uministère possédât la coa.

tiance du pays, et par consqllient qu'il votem
en faveur de Piendeient à l'adresse.

M. Caniron.-A une heure aussi avancée,
devrais :arier le silence, si mon devoir enve
mon pays, à une époque aussi critIqueade "s
histoire, ne.ttm'ubligeait d'appuyer les amende
iens de toutmon Pouvoir ; mon seul regret t

le fesant, est que ces'ae mndemens ne conda5 .
nent pas d'une manière assez directe la conj.
tion flagrante tic Painiiitratiun actuelle; d'ts
adiiltiuration dont la conduite pendant ce délt
s'est montrée sous le point de vue la plus lumi
liant. Plusieurs mirembîlures île i 'opposition ont
ners le ministère de dWers actes de corruptih
et d'immoralité, et qu'a-t-oit eu en réponse Ai
lieu de charcher à se disculper, on a tenti'à
semer la tdivision dans notre parti. Le mem>
pour Leeds a ILI diverS extraits du rapport de l1g
Durham ioù les Canadiens-francais sont cnle.

nié ; mois on aurait tit lire un rapport de I'ht.
M. S ,vir.lr sur 'état ie la province en 183%

ou ce monsieur, ic concert avec le membre pet
Lecîls conseillait ai gouvernement impérial 4
proscrire la lineine fraînçais dans ce pays, et tri
tait les Caniadiieime franîçais lui composait la gran
de majorité de la législature, defeadion! Et el
outre, si lord Durhain s'était flormé une idt
erronnée dela haine îles Cantdiens-français paur
leurs contitoyens d'oreine anglaise, c'est qui
éluit redevable ie ce r:t plort à celui qu'avait ré.

dtl- 31. SlheruwosîJ, le procureur.éinerl hactuie,
et I'hon. umeimire pour Leuds. Il i iut convenir
que 'ion. iiinpect'urti etièntl a condlea'endu ce
sotir à noua expliu une qeîtictir, savoir sa
visite en An-eterre. Il s'est etfor de nous
pîersualer ite litblîulîesîe et la tergicrsatiun du
gitveri'iettet, lur psiin devant le pays, et
ler conulita e uene c'lhamble, n'avait pas ruiné
utiIr, crédit mais par d tues ::ecidentalles

l'arcent ne pouvai être olitua à cetta époque
u'à raisont le G par rent. Or. j'en appelle à

'hio . iim luit ieur pour les .lat's ;j' trois qu'il était
en An'eterre cu juillt ou et raoitût IIà, où l'ar-

ut était s e'se'sivemen't abuldiit qu'on la
prètait à 2 et 3 par ''lui C'est le caractère
td notre aiuiiistration quia ruiiinté notre crédit,
untro ieveu, et quinous 't réduits presqu'à la
banquemu-. .Mais, 31 l'tur, pour en ve-

ntir au point le Plus important(l e ne11 :-politique
générale, tnous sommesdans uon tpiinion das

a poition it plus a noale et la phis extraordi.
tiire depuis 1 , que lotn ii--s imaginer.

Depuis lors. nous utavons eu aucune question
d'intérêt public pour9 inusa hiiuser, mais nous
nrtaus tous déclaré notre satisliiticn de la runn-
itution expliquée par les rasolutinuts de 1841.
Mais si nous n'avionseu ucune il lïrce d'e
pinion sur ces questions cisîitmionelles, le
pays ne terait ias dans l'étt oii il e- à pirésen

Je iua binq'il II'' ru pa dIe ul'diVi par-
mi le pNuple. Mais la pitionu :ithinet lpre.

sente en c utînîment Luun spert' pihis riiappti et
Plus dalj--merux que P'iwh-que onlinairement une
inl dist lue parti.

L'hton mebralîu'e lfait e:u:lteiallusion aux haro-
teie iaites pari' l'ailiirhtion ttelle et

qu'elle t'a jainais retuplies ; a la manière dont
es imeiilres lu 1inuiistère se sioit distribu les
p'aces. Il s'éleva en Particulier coure la tan-
nière dlont était tenu le bluireau des Terres. Les
lortes stnlt fermées à ceux qui ont naire à ru

urtuumenr toutes contuit caIi i etutionit sont re-
fusiées, on nie pettavoir nuctime infornumtion
qu'en les demandant par écrit. Celle conduite
ne serait point tolérée dans le Haiut-Canada,
qwiuiiii1 tiéme il serait protél par toute l'Artil
erie dont serservit lord Mletcale pouIr les élec.
ions. L'étattiu udépartement des Terres cause

ut ruine presque compuîulètetii ucommerce du bois.
Des imarclaniids ont avoué Publiquement que
'admiuinistratiot dle co butîreau leur avait coûté
lhis île .C100,000. Oni a prolongé des dispule
ut sujets des limites et de certaines reclaan-
tions ; des proès, et iiiiie de assaures en
ont été la Jocs )ne..Pen Ju ppellea uis mem-
ires ie l'autre côté pour corroborer ce fait, de-
maidez aux membres de Plrescott, de Bytowr
de Rus'ell, cie Carleton, qui ce soir vont voîcr
encore pour laisser en îdice le chef de ce Dé-
Partement et ses collègues. H-onte aux hommes
qui n'ont pas l'indpendance d'exprimer par
leur voie Ie opintitîns qu'ils expriment tous les
ours en dehors de la Chatmbre. De toutes les
nmriations hites dans le fas-Canada, pas une
e l'a été dans le lbtut île plaire l cette partie de
a Province. On a cherché à faire entrer quel-
ies Canadin:eurnrais dans 'administration,
euîlemenut, pour qu'un voie en Angleterre que
es Canndienus prennent part au Gouvernement-'
itais cette conduite a dégouté un millier d'hn-
itans. Le Hlaut-Canada n'est pas plus satis-
uit qîule le Bas. Les derniers arrangemens dans
t bureau du secrétaire sont injustes. On a

ongédié un employé contre lequel on ne pou-
ait rien avancer si ce t'est qu'il était opposé
la puitique actuelle, on ii fit croire que les
.lai(res tcs assians-secrtairs allaient dimii{
iter ; tandis qu'au contraire, ils ont éié élevése
a nomination de l'adjudant-général, a excité

s muécouulanteneet guturol et je m'attoniiu
pu'à l'ouverture de la session, il y aurait un
ota de iou confiance à son sujet. L'honornao
onsieur résume diverses autres accusations
ontre l'adminiistratioii, puis il termine en disant

u'il s Lilatto da voir l'amendemont appuyé ar
l majorité dola chainre.

M. McDnaltd, le Jceveur-Gétnral, dit que
outes les accusations proférées contre le Minis-
tre se résument on une seule, celle qui avait
rapport à la noruination d'un Sous-Secrétaire,
était là le puissant levier, dont on voulait .1l

àma le membre pour Linculn, (M..Merritt) qui
rait toutes ses inîspiratiots de l'Eiat do Ncv-
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York. Il regrettait que les marclhands ire fus-
sepas mieux represerntes qu'ils ne l'étaient

dans l'admiistration, maison itne pouvait-se

plaindre, puisque '-innistèé étiut entjre-
ient cUmposé d'avocats. Il pensait que le

taubre pour Lanar, (I. Casieron) ne pou-
vst plus se laire réélire. M McDoiald parla

onguementsar les élctiotinspassées et futures

du liaut.Catnada. Il prédit à M. Baldwin qu'il

prrait être obligê de nouveau de su faire élire

Rimouski.(.d continuer.)

CORRESPONDANCE 1INISTÉRIELLE.

Dans notre dernièro feuille, nous avons publié

la correspodau[ce échangée récemment entre

l'Eeêcutf et l'hon1. M. Caroit; nous publions

aujourd'lti celle échangée entre M. Draper et

1i. Morie, que l'administratimn a suppinmée

,In doute de peur qu'il y eut trop de jour jeté
à la fois sur la dernière negociation nunisténelle.

;e public peut maintentit apprécier les iluotifs

qui *'at fait refîuser à tos chels les offres qu ut

leur proposait et noue somes uersuadés que
u las hmeu.s bien pensants apptruuveront

leur conduite dans cette eecasion.
.tre de honX. .M. Draper à l'hon .11. alarin.

(Traductiti:.)
. Montréal, 31 juillet, 1846.

.yonieur.-J'ai ordre du ouven-géné-
ra de vous exprimer le désir de sa seigneurie
d'obtenir vos services et ceux de iPhon0. 31. Ca-

ro, comme membre du conseil exécutii, et.atussi

janl'une ou l'autre des places suivantes, savoir:
président du coluité du conseil, secrLéttire pro-
Vincial ou recter-grnirl seluitn que oa si-

gneurie pourra efecttuer les arrangemensit ntéces-

sîires pour vos noinuations respectives.
Sa seigueurîtiO m'itimeitiU dea vous expr:mer soi

désir d'obtenir votre asistaice, taon seulement

à cause de votre carantère et de vtre captacitr

personnelle, tiais d'aupr.s une fuore attente qute
votre nomîinaitio donnera une iouivele conhiance

dans l'administtrationi parmui cette pourion tes
sujets de Sa MaLjst dans cette provite, avec
ldiuels vous'tes îplus imméditement Ins.

Sa seigteuro tne peut vus' durînuer rutsntmoti

plus iuissut p our vOtus en r à entier da tun

le service pubUie, qul'uIn siI tetuient d devoir de
s'itllrcer à promuvoiruil lebtin-ite du pa3ys, et
elle se lautte que s'il y avait tic voire part des

bjections a Incceptation 'Iune lpluc, elle re-
renit sculeIsent de nature à plovoir tre surmtion-
téus par un e amxiple explication.

Sa seigneurie désire tiixieuuserient adminis-
tror le dépôt <qui lui a été conîtie par sa souve.
mille,n cru, oinioriitO à ces pr contittu-
t¡ouiel qui ont t recusl tiet étailis par 'ts-

letitmtueit delbér de la couronne et du par-
eent,-our iainteni l'niarimoni entre le

guvereIInit exeCtutitet la lsliturt dans la

conduite des alhires îpubliqueis-et pour renidre
une. égale juistice à toutes les classes des sujets
de Sa Majesté.

J'ai écrit unte semib!bl lettre à M. Caron
avec lequel vlus delireritN iruiabllemtuentt coiii-
muuniquer usui le tjet.

J'ai lhonneur d'tre, monsieur,
Votre hurmble et oUbéissnt ,erviteur,

W. Il. Ditumrt.
L'lon. l. Mlorin.

(Traduit.)
1c repon-lie de ci/un. . . .Vnrin.

Montréeal, 10 nont, ISIlI.

Je ne viens que ie recevoir, par le rotouir de
la iale,du intrd, voure le:tre du 31 juillet der-
tier, dans laquele, ipar ordre de Srio Excellence
l g.ou1erne1ugr ral s tn''lii-rn de Ie

jo'indre au gouvertnm. exeuLuti *ducetia pro-
vince, et vous m'informz tqu'une lli-e te Lt
inème nature a été ftite à l'ion. A. Cortt.

Qnoique mna capacité et tis moyeu i['tireu
utile, soient Itueutiu trop apprécis iui cette
lettre, je suis ieuretux qu'elle nue fourunissu l'oc-
casionu de téioignuer nintipls pu uroie CneCct

puour Sot Exceilgneu le gouverneur-genérol, et ¡
ma ferme conviction du dusir de Suionicelenre

a adinuistrer le haut île pî-5t qui lui a -té Cnulfié,
ci conformuité aux principes constitutionnel, rte

avec une égale justice pour toutes les clases.
Ceci mî'imupose tId e plus le devoir d'entrer er

communication aec vous dans la puIns piraite
sincérnté, à quelque conclusion( que j'et puissu
narriver sur le sujet qui cin fait ntla mat iue, aprs

avoir comuniilquô avec M. Caron qui est it-
tendu en ville de joutecru jour.

Veuillez aussi accepter pour vous-iéme per-
sOI)nrýlcieient les sientimutens d'estime et Ie tonui-
sidération avec lesqultels j'ai l'honnmuieur d'stu'c

Monsieur, ;otre huimble
et obéissant serviteur,

L'ion. M. Draper. A. N. MomIN.

2i<me. Réponse.

(Tant;Ulrr.)

lontréal, 19 août, 1S-.G.

lonsietr,-Je ntai ps manqu do udonier
mn plus grande attention à votre lettredu 31 juil-
let dernier, tru'infruniaint par ordre de Son Lx-
cellence lu Gouverneur Général. (ue c'était le

désir de sa seigneurie d'obtenir incs services et
ceux de lhoun. 1M. Caron, comme membre dt
Conseil Exécrutifdnus l'une ou l'autre des places
de président des comités du Conseil, de Secré-
taimeProvincial ou de Receveur Général.'

Je (lois exprimer ici ma respreciteuse recon-
naissance les termes dans lesqîuuels il a graciet-
sement plû à sa seigneurie de trire cte cllre.

Je regrette cepensdatt de vous informer que ,
nonobstant mon désir sincère d'être utile en tout
tems à ma souveraine et à mon pay, il n'est pas
en mon pouvoir d'accéder à la proposition con-

tenue dans votre lettre.
En rennouvellant i'humble assurance de mon

respect pour Son Excellence, permiettez-moi de
Ille souscrire, monsieur

Votre humble et 'oi:ssant serviteur.
L'uo. M.Dne. n A.N. Mori.

Rponsest dc l'hin. A1. Alerin, au arimrandumr
de Son Ercellence,ren date du 23 Fvrier 1847
le mime que celui adressé à l'haln. Caron, et
publié plus haut.
M. Murin accuse très-resplectueusement ré-

ception, le 23 février, d'un mémoire venant de
Son Excellenge le gouverneur général. En
adressant ses humbles remercieiens de cette
communication, M. loria prie Son Ecellence
de vouloir bien croirequ'elle fuit le sujet de son
attention la pluis sériouse, et qu'il ne mettra au-
cut délai à y répandre.

Montréal 24 tevrier 1847.

M. MArin demande qu'il lui soit permis de
présenter de nouveau à Son Excellence le gou-
verneur générnl L'assurance de soe reapect.

M. Morin a donné toute soatntieion tnu me-
moire de Son Excellence, exprimant lu désir
que lies instêrîs etlles vaux iclimportante par-
tic du la population qui est il'originte fîrançaise
putisenut obtenir dans l'attuninistratotn des ataires
de la province une très grande part d'attention
et l'égards, et, dans ce but, réntoigtuant la sa-
tis'action( que Son Excellence ntrait à pouvoir
inclire dais soit conseil exécutif quelques-uns
i ceux qui possèdent à uni haut degr l'estimre

et la copuliance tde cette méme partio île la popgu-
latioin.

AI. Marin éprouve une vive reconnaissance
île l'expression de ces uentimens de la part de
Son Excellence, et espérant que Son Excel-
lence parviendra à réaliser ses vues, tue doute
pas qu'elle nîe soit anittée des dispositions les
plus propres à y parvenir.

Quoique trouvant quelque délicatesse, sous
les cireonsta!nices exitantes, à discuter la pusi-
tion du guverneIlmelnt provincial, M1. Alorin se
croit ilupI- à soumettre cette réponse à Sn
ExcIellence, ce qu'il fait avec utne immble délte-
reuce, mais aveu frnlise et préciion. Il nei-
le tente(f ile pour lui-mtéme, se cruyant la per-
sonne la moins propre à counnitre et à bien re-
présenter les upinions d'autrui, tmais il croit que
les siennes dans le rns actuel se trouveraient
peut-tre partagées lar la classe d ('aimils que'

Sn Excellence at drsignée. POUrI prVeinir toute

méprise stur ses vues, lesquelles il puenure -com-

imimes à ceux avec ui il a tui, il prie Soli Ex-
cellnce dtic croire tue dans sa condu ite publique
il 't Ist u par atiucunes ctonitl érations prsoi-

lls, et uil r'ua formrt et mraintenu de tinisons
polititiues qi«e sue des motifs ie patriotismeic et
dle deivoir. Fort dle ces eentimensî, il déclare
imblement qil e son necesion art conseil exé-

cutir actruel, ut celle dauitres personnes sous les

iCtunes circonstnices, in as les fins
que Son iExcellenice s'est propouses.

M. .Morin a i deîle tconcert, dansus sa vie pi-
blique, avec îles personnes d'origiies diverses,

conplretnant néanmoinsit la presque totalité lu
celle à laquelle il appartient, parce qu'il les a
trouvées partag-ant les mIntaimes vules sur les su-
jets liés au :;ouvernement. Toits comme lui-

mrnttite, ayant pour lau conduite du tonvernemttent
los vtes ditrerentos le celles( le l'adinistration
artuelle, et nu'ayniiut pas de confiance en elle, ont
opposé dlepui :iu; de truis ans la politique île
cette admitiniraution. Ce marnque de conrfiance et
ceti appréiation de vues demeurent les imêmes

p Nour M loriu, siune inubtitlbintlemCnt pour ceix
qu'i pourrait être supposer reprsenter. L'idée

d'un tcnsixcutifloùn ietrègneraient pas ruse
parftLe conuliance et funue entière unité le snctil-

imne et d'action, serait contraire ra celle d'un
gouvernoment fuiolé sitr l'oi t¡ii uu l u rlique iré-

setntînt dns a marcle toute l'Imliluonie -t la
fource( queli onne cette opinion, et calueiié l 5:n

sur les bases miiIc-Ies d'instititions qui mt dé-
clrées nous r-e r et auxquelles usili sms

Ah. Moriin, lis n sulppotition ¡ufi lhi-unème,
ou liielq1uic autrs pfnrnrant les miêm-es -vues

et gn'ijl; irani ut Si Esxcvllence 'appel er l r.a

tinseil, fussent à ispos a se cner tavec d -
rinisetraion qu 'uo nt opposée, et cela bane raip-
prochlmntdeittîle vies et de principeCs un tant
quî'oîtptosés , àd'autres vuies et à ui uir prir-
ripes, sans irClt-it sur leueîl utnetelln coalitioni lt

repoer, t' c-roit ¡mis que .a5t Eeolence ytrou-
vit ut acerissemtîuci ·t¡nn itiipubbli, et qiu'il fût

p"'ssible d'attendre qu'en dedans ont t delors
lrit elenrnt it ;n protlatiai ntl confiance suit-

dainel Utert 'nit dutuutuàt ili tssoutien même duteutttx
aux hommes etu puvoir.

.M. Alarim remercie respectueusement son
Excelletuce le na imention ilýenlle a ubietn vouu
faire e île la clnass d'habitans a laqutelle i. Mtrin
est phu utpartieuiliremnit attaciiei, et dont les
institutions socinles et le biei-etre lui sont citer,
et il est certain qu'elle obtiendra toujnurs l'altten-
tion à laltuele aile a un juiteL itre et qutsnn gout-
vernuetteit sagn plieut manquer de lui donner.

NI. NIorin est eut turêrîre teins f(crimement r-on-
vutcu qu'une aîdjonnntioin fitde umiquemut sur
ies consilérations d'oriatine, et tue présentant

dans les circonstances qu'une position équivoque
rour toutes les parties concernées, ne pourmit

étru avantageuse à la lusse pour latluelle cette
déteriiiintin irait en lieu. Si, indépendam-
ment ie l'évidence logique, l'on a rcecours à l'ex-
périence du passé, cette expérience aborndera à
l'appui.

M. Merin a ainsi, en obéissance au désir de
Son Excellence, communiqn ses opinions-
comme si Son Excellence fût entrée dans des
offres plus déterminées, parce 'ue ces opinions
lui parnisseant piréalables, il a cru plus respec-
tueux d'nluopter cette forme.

Et il demande maintenant u renouveler à Son
Excellenuce l'assurance de son plus proford res-
pect.

Montréal, 27 février 1847.

0::5-Nous anmes forcés, faute lu Place, dle re-
tarder la publication de plusieurs artiles préaurés
pour ce numérto. .. ''_'.. - :, -.

C> Dun tgore feuille île vendredi nous esp-
rons pouvoir terminer la publication tics débats sur

l'adresse. Nous publiernuitus les discours de MM.
Avlii, La Fountaen, lorit, Piauniond, Prince,
etc., etc,

RUMEURS P iOLEIT S
'unmirita4eco litnalle il avit té appeà16 la

uNî soyrU..w CAaIST. présider. M.1lo sertairefit :nsuito lecture de
tôhi les procédés.'du..coiitltdiie diMPannoo l

Aroc deux, nois et mém quatm vOiVdO mn-ijo. dernière qui fsrent-n proeés; A écr.,
rité lu imliisteru actuel- 1n peut subsister. 1 va Secrétaire du comité de secours lit ensuite a laet-

magrir, il >ûmeurt s'il n'est déjà mort là l!hour uru du r'stre de ce romité, dpanînnt dos6--dtils
o nous écrivens ces lignes. . l Drapertest.Sur toules Jas assmblées qu'il . tenu depuis son
parti pour Angleterr mis avant de partir, lrn ior et sur les secou'rs qu'it agcoló au
il u'a pu s'empôoher e dir& à ses unesens oli- relsé durant l'hiver. Ces procédE sont aussi ap-
legues,, que préparés comme ils étaient, avec pruv& Pl'unaniinilé.

des boins aussi importants et aussi pressants que L'assenblée plmeda ensuite aux ktominuti!
ceux du paysen ce moment, anSo mesures aucu- danA lordre suivant:-
nos à soumettre au parlement ut en présence drune I. J Bourret propose, seondé par M. ALa-
telle ipposition, ils ne pouvaemt demeurer au po- -Rocqe. -
voir. C'estlà, quoUlu'Oini e l d ' 'iiont cM. Que lPh1n. A. N. bloaRx, soit réélu Préesidtl
Draper, sur la valeur et l'aveir du ca et. de l'Asociatio SaitJeaneBapiste, jour.l'nnbo

bais cela n'est rien à ceté de 'anareliû pn: courante.
duo dans le camîp nten2el depuis samedi. 3N. C S Cherrior proposa, booundé par M. Louis
On parle beacoup du la. demar ho prise par Bayer. -
les membres des Tonistin. ademeurées fides Que les messieursuivantaoie n -Présis
usqu'a ce jour a ce mme ét a inteteruulut et tont- pour lasecutiop de-la.ville :-Joseplh Roy, Olivier
.an1 en ruines. Ces honorables tiemnbres snt alles flertet, Datfusse Masson et.A.Cuvillier, fils.

ttonver les mtinistres et leur dire que s'ils n'ntr- A G E Catier. secondé par M. Jos. Grenior,
duisaient pas immédiatement Certaines inesutres pronpose la nomination des ol liers suivans:
p.ur leurs localités, ils passient enl bloc o l'oppsi- T.esnrier Général, MlM. J 1h flonlOnget
tin. D'autres netbres du côté droit demandent &ri., rchivite, 1. o'911irü1011

avec auat an 'itiane et de ieniees le relplacq- Rcr., Corrpona,. R S M lloicleit f
ment de M. Papineau par 3M. Gownitt etc., ie. RecrLluits, Roset RaA ( aià

Ilserait ditlicile de lire toutes les romrîeurs et.les Ordonnatcur, Lod r ,l&uver.ay
brits qti courent la ville Ce matin. Nous ni dln- J të d,. Cha Coursol
tnotus qe eclle• que nois lovonîs fondées et les pluts cei Dr leDbien
probables. Des négociaitins.nouvelles bont on- Chpu 1n, Mossi J. Be. St. Pierre
vertes, dit-oit, enle les nembresdu cabinet et les -a -. SECTON ST.: TotNe.
chefs de l'upposition. Nos braves miniistres e •M. J L Beauidry propose scundà par 'Il Trudea,
voyant battus sanis esprance de poutvoir garder la li nouinatious tuivanttes pur cette sectionplace, ont proposé rde nommtitrer 2' membres de sd]la iirWidents,John Dnogai, N Valais C A

chambru pour orgmaiser ne admmnistration forte et r¿wier.-EticanDubo ,[Braults
capablle; l'opposition ré refus. Depuis, des ngn Sr -rihr,--iC Glukiiey Doi
ciatimiussbont ouvertes et on puarle d'ot]nimimustreîdo rinserà,-Dr J ietter Loproho.coalrtion..Dans tous lsa uroyon qir.quei dh-S ETI e
ei à.tS nlieres, tosLtA aurons un. Changeient de eu- bECTioN sT-L.UttT.
binlet. Nus leeters ien seirent pas sururis. &tis M 0 Ftb6hete secondé par M N Volois, piopose
doute. Il était ito C'ible 'Plae abinet de.viU omination i des ohelies Suivaapour CettetPea-u

aveuutneijerité ikvtx. D'ailleis les dèbatà ":. ; rP al R abe J L
ri t ' u iomt t é . E l s e n fin q u l a u -- T r s o e - - . r u os [ra le, E R F a b u r, J L

ville ;buiniisration sera oun sur unaneI oU large rhirirr 1iiuiinibiu - - -. u
et solide ut Cuie le lIas-Canada y aura di;;nement ' ' . I

auptinsutMtcijin --r ' averier et Dr Malîtiot. - '
SECTmN, NTE-M~Atir.

LE VOT. SUR L'ADRESSE. M C A Leblanc redmuîdô pur M C S Rtodier.lpro-
Les dbrits sur l'îdrase ont té terminés ven- pesa nliuminait des o uLtimers stuirants tpour rutie

Iredii ir l pur l iliscours d'tadion de M. Draper, C Charrier, J Gretier FTruduat,
dans lequel discour l'ex-proureurgónéral a hrrier,

vainuîeent enyi de ijutiiChetles nuts île l'nld- su r, M A
miiiirtiiiiiti ncri préteditanit Iue ce quil puvait JJt&cius -Dr lover, Dr Robillard.

y avoiri * textmoriiuidiuaire et imiêmtte tl'inînsutitu- M. lu br. lleaubiuin propose secondé par J. B.
tiniel dant la iicondiiti tduinistere, levaitB umier,q(lueles lseiieirs suivants umtipocit lu

'tre xu.'t il. v ila position exceptionnele et ciT0 ' De ltitt. .

critiquticl - i uipays! NI. ])ruer dit lion L Il La Fontainm.. Jnoeph ilourret, Jean
on co mititi tuliairdup ait .ruetroent,_ lirunîcan l Il Lenoii, J D lomruad, J D Lactoix,

n s com n nte 't..iligtsion.ese, patint G E Caitier Jo Valléo, C S ludior A l Do Sala-
arraé un eette occasion. Ces expcatios bo ., 1) E apiiteaiiu, Il Trudlain, h A R Iubert,

lui étaient évidemment nrr:cihes par le taiioÊ- Vl razeau, L P lloivin, Guillunmo. Luvesque
tre qui va l onommer juge. Aussi fut.il ntssi larice Lacmbenl, AID Latoumlle, N De L.ritmeiiur
linconiique que possiblle. Il termin en li:rani t J 1Ilier, Ml llinIe, P i e, L lrsult, J A
une ollusion bien gauche et tien déplacce, à Borthelot, I Jedum, Fé;'oul el'lletier, A Desmaram,
l'esprit et aux tindancems républienines qui ini- C. Arcouet.

tuaient, n-t-il dit, gqelques membres do l'oppo- LISTE ;iii CLNTuIIOsS, ,
Seutin doelailk.- A LRocilîu, J Beaudry,sition, Ct en mou:nitrt iltns'intet il u pays Jruenu Grnr, .Ait lîlîhon.

que M. Baldwin nie revienne pasr ou pouvoir. Srlion Si. Antoinir.- 0l Frocluit, fer. id G
jeiteîdernière pnrîie de soit disouers ne russie- Lalleîr, Moisa Lanaîîrux, C 8 lùulier,' Andi'à

ait pns mal n i iidépit queI le niait monsieur Laiene.
attrait éprouvéC en penant aux huittrilinlions qte cetion St. Laurent.-C A Leblane, A A Dorian,
l'opposition et particuliéretent NI. Enldvii a Day l'elletier, Ls Cto, Il Laenria.
fait sulr n nlinistère depuiJ lu Commencement n n'ilitMr. i.- A Montruil J Il Dub>r-

de li svesinn. qîue,,)r Greuier. L Bl ui, E Lamreie.-

Qund M. Dra ier et fini de parler, int la l'ralse'p1ar M. C J Coursol suondé par M. C A
.~ýN .A Lbaie,- ..

ihvisioi. M. ladgley avait p'ris son siége. MM. Que ettonassnciation approuvo t smanrtioiino les
De leury et Fratehore rtaientobsens. LzlJdeae isulîlieiis adoiîléus ipar la ciiî darégii, lu lr

du itisi ér' ltt emportée CL les amenlements i ilécmUbre 186, pour la consititution lu conité le
de M. Ialdwin perdu ar la ilivisioni suivante:i seromis et de immteus ci pour los iégluenets y ru-

14m-MM. lad 11ey, 1ion0t1, lIooksCaernlats.
(rurlil) I'ayk.v tailmers, Chrulue, Clvilk., M. Ilourrit seconlé par i.Lomiis Inîyer,

tumin )I. av l)ikriin 1)me, lnan, Er- Queles procédés du conitub de seciurs soiett
mnatin:Cer.Foseter,flownn, Hleî, lliI,.vleup, L.yonsi, appreuvés. ......
l Imuibel(lKiiintn,31aid onieiloi l Inda) Cati- NI. E. Laleur proposec scoptile par L. David

1 Io o, Mitu, MNr, Paplinuit, Putrie, Pel"ir, -

Ridilll, ]Riolinson, Seymoum, Siervwood (lrok- Que pourbtonir plus de facilité dans la collecee
ville )Sit i mntnne.)Stewart ( vtown.) Stewart et la tercetin de la contribution ammtuellu ties
(Prîoesn.) Vim-i. WIe ibter Wlliamô, Wod.--. tmtbres l'association, ilvt i à propos de l'xi-

Ciîninî-3M. Aristionig. Ay hvio, ll.tdiiin, lier- ger et de la percevoir on dux tîrme. de pttiemeîs

tholot, errranid. iuîtllîr, Caievi. (laank. auu u paîyîments tritn-stio|s, lauela udeux

Cauchon Chahît, Chi;rvui Conir.' au.i, trmies de paments-strot d'uini lcuhacun, d(frot

)AWi, l)rumndi. Fournier, Joibin, Lnosie, .n- lu ePretimier du et exiib1 le mier landi diijuin,
lotinine. Latttier. Lie'liru, l.auiriin, Le Miit, tt le second. l prenir luit i. du eptutnbre, de
Leilie, 1anlinaldt ltngarry), Nardol (Stor- chnelinietii.

mliint), ilrt Muhbt. Moin, elsuon, ioell, M. le Dr liyer ptroros tceondé par M. L. A.
Price, 'ite, itossea,Sctt, Sinith (Veiitvorti), Latur,

Thonui , Wats.-li,. Qui des reminervimernts usient offerts à M. le Pré-.
Loreiîie le dre ier e lt cham'l re lut les voix sdentt et aux autres offcliers de l'asceiation tut n

at r riv a t uiti ti m d l M . D ra ie r, . . A ylviin i n - nir in lie r s u xo i e ti b re s d u c e sm î t titi dec u rs tto u r.tt r a itl nie ti onti i et g te stiu on d es af fasire s de u 'u s-
erpella l'honriinbl ex-rue.iretur era pour sociation durant l'aniée tlut vient de s'écoulur.

enîvoir sil n'avait pas necept in plauAce( le j uo
M. Draper répondit que non, main après le vote, TA.T rE S iL ns A aîu miA..-D puis quel-

sur tut eccole in terpeli tin di M. Aylwif, iges Juers il est av ivtt treè rnd ioimbro d'é-

M. Drap»er liifurmaquo douzO leures après il t e ncgr<s ette ville, nos qjuiiie tstt nît couvoits
. Iu,1,10, o ues remplies. . ótit du coS )mUau sirbul

l' i neu M.Draperet l r ais estarreutx. Aux Skicid, il y a des scènes du,Aisi avec la voixsrs a d ouerqua noitre plumul tu a urnitt
Mî. Roilnson que M. Gowan etfautres mvm- écrire. :15 Font morts (de tsamedi à dimanche et 6
hres ducôt miiniistériel ont déc:aré t'avoir pia iier. C'est vraimuent liuntieux de'ntvyir fuit aucuns

droit dle voter et n'étre pas membre de la chmit- reparatif ponr recevoir es iiailheumsx tmfars.

bre, le ministère a obtemi une nmjonté de mD: krxi'0s'dtmes d litOitianUtoé ld ure grisoe ut
voix 1 C'est une dolulite dont il ro lourra l murI t u s(lu tm.intrO soitu inhfa t-bILs a-as

.ae ui r iourir. Nuis nie sarions trpji rpedillu l'atentionjaisse relever.:Le pays ne nurmttrehispuliqeus sur un silet aussi aérieux pti uri
longteta gotivernob ir nitue adinistratini nu titi d laville. Il n'y aqu le gotiortament niissu

•!inclaic et possédant si pcula confinnce du subvuir aux léenses.iieissnaires pour fairupar-j
ses habitans. venir les témiigrt à Iur.diostmtiituet, prendre sein

-... __._._de cux qui puvent êtra retenus ici par la rinlndi .
(C L'honorablo J. Nuilson arésnté hier soir . ..

su conseil législatif, uni série de résolirtions ten-BasqeITti u. LA 5T. s5iT- i s.nN-ÂTtS.-Lo coarité
dant à condamner l'ordre( de chloseactuel et slr- e l'a ation 'Sdit Jean-laptist a décidé de
tout l'exclusiUtio du concil exécutif des homines cihômeur la fête nationale ur in 'Uàtillàt el 24an
descîtdatts dus ncitis coloris et apparlenant à lit conuit.
grande itajoritó du as-Canada, fonnanrt probable- - - *- • . : ; -

ment ue mnjoritéde la province esuciro. Le somscx'ts-'rr .- Tout lei monda rea
Le maique d'espceo noius uenpaehe de'publier raptulàe liéharniatbald r n l'an etriierî lej.

atjoud'hui ces résoutions ; voici I 9 : d laSaint Jean-iiptate r les messinurs de
9n. Qu'on pareil état dechoses etntdngrldroit, i niltitut Canuaniqný .. a tJdr cuite ait-

les libertés et les priliéges garantis aux dcenidaniIs îes n niU s sir i i uitte eicomu., ]q patio-
premiers Colour du Canada par les citiulativn,, traité. iai, iistiIgué, Venthîonsiatsme du lat ftlit St surtout
CE itei dit parlemeit ,us-inetiónsi., et tend :t tafiblir le iliviusi sourires do unus aimables uoeuph4es >a)ij,.
leur cotfianrce tanris latabiit' tdi ces' insiltutionts; leur rot affluer nãto jyuuso ut o tbler .ompn
affectin, ur les nUes a fortement actribué à la riii-
arvatoCn du Catisa, comma partie de l'Empire lIrtt r. p Ur '

itîit. La -rîrL4 dRA7utt£-l)epuio;)iuil jours itasenvons;
unp luis presque tncessantes; c, matin' lu tomp

A.t.reiationi S. Jrian-Baptistle de MoIniréli.- est id comme un octiob.
L'assemrtblée générale pour la'noninlzion JOn& oli- _._

ciers a eu ieu lundi lernier, telle qtuiuinoncée,
dbras la vaste sll du marechl é lrisecCoUrs laïru-
ion se c mpn o ait la plus die 1,200 po semhes. ArLncngueuril, vu ndre ,l a îl) ie de M ;Pirre Le-

Llun. A. N. Midn fut ulnimement appelé aitu éruote atis au monueifille.
fauteuil et R. Roy, cr., fut prié d'air comme A St. Ratmi, l'a Damede J. O. Burcîu4er.inolaire, a
ecrtutuire. 1'ilavi. présidient expliquu le but dia is au monde un fils.-
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La Revue Canadienne.

ESPAGNE.- Les députés progressistes ont
fait, le 2 mai, jour anniversaire de la premiére
insurrection contre l'armée française, en 1808,
une démonstration toute politique. Ils se soit
réunis au nombre le quarante dans tu banquet
patriotique, sous la présidence de M. Olozaga.
On remarquait entre autres: MM. Antonio
Gonzalez, Pascual Madoz, Infante, Van-Halen,
Lujan, qui ont joué iti grand rôle sous la ré-
gence d'Espartero. Des toasts ont été portés à
la reine constitutionnelle Isabelle II, aux illus-
tres victimes dt 2 mai, à l'indépendance et à la
liberté (le l'Espagne, à l'union éternelle da parti
progressiste, au prompt retour des émigrés, con-
formément aux désirs de Sa Majesté ; à l'illus-
tre duc de la Victoire, aux droits politiques et
civils, à l'émancipation des peuples, à la glorieuse
résurrection de la Pologne, à la liberté du Por-
tugal, à l'allègement des charges qui pèsent sur
les contribuables, aux améliorations et aux pro-
grès de notre condition sociale. M. Olozaga,
en parlant du projet déloyal contre les libres
prérogatives de la reine constItutionnelle, dénon-
cé par un journal, a déclaré que le parti pro-
gressiste, animé des plus loyaux sentiments,
était prêt à mourir pour la défense de la reie
et des institutions représentatives.

La reine s'est contentée de revêtir ce jour-là,
2 mai, des habits de deuil. Toute sa maison a
pris aussi le deuil pour la journée.

Le président du congrès, M. Castro y Orozco
est mort le 4 au matin, à sept heures, presque
subitement.

Le ministre (les finances a lu un exposé de
la situation financière du pays. Il a évaiué le
chiffre des dépenses des six derniers mois de
l'année 630 millions de réaux (160 milligs de
francs). Le budget des dépeises pour l'année
1848 est porté à 1 milliard 257 nmillions de réaux
(316 millions de francs).

Par un décret en date du 5, la reine a pro-
rogé les cortès, sans ajournement déterminé
pour la reprise des travaux ; et le même jour,
a quatre heures du soir, elle est partie pour
Aranjuez, où elle doit rester jusqu'au coim-
inencement de l'été, pour se transporter cii-
suite à la Granja ou a l'Escurial. Le mari de la
reine in'acconpagtiait pas Sa Maje-té, et l'on
ne disait pas que ce prince dût l'ailler rejoindre.

ALLEMAGN E. Tiroubles à l'occasion (es graîns.
-Nous avons, il y huit jours, annoncé (les
troubles à Nuremberg (Bavière). A Ulîn, à Stutt-
gard, à Tubingue, à Stettin, à Posen, à Cassel
(Hesse électorale), à Bernburg (duché d'AnIalt)
à Wittemberg, à Schoningen (duché de Brune-
wick), ce triste exemple a été suivi. En iBo-
hême, a Egra, Plan, Pilzen, Klattai et auitres
villes, même tentatives. Le peuple s'y est nis
en mesure le s'opposer de vive force à toute
exportation de blés en Saxe. Il a formé un cor-
don qu'aucune voiture chargéede graimns ie petit
franchir. Pour calmer ces désordres, les auto-
rités pourront bien prohiber l'exportation ; la
position de la Saxe, déjà si fâcheuse, s'en trou-
vera encore aggravée.

De toutes les villes que nous venons de citer,
celles qui ont été les îthéâtres des plus graves
désordres sont Ulm, Stuttgard et Schteningeni. A
Tubingue, ils ont pu être conjurés par l'inter-
vention des étudiants commandés par leurs pro-
fesseurs et munis d'armes blanches.-A Ulm,
c'est le 1er niai que ces scènes ont coiirnidIncé,
déterminées par la cherté des grains et des
pommes de terre. Les marchands ayant exigé
des prix très-élevés, le peuple les força de les
diminuer et répandit une grande quantité de
pommes de terre sur la place. Au même ins-
tant, ure émeute éclatait près dumagasin à blé.
Le meunier Weiland, que l'opinien publique dé-
signait depuis longtemps comme accapareur, fut
gravement maltraité.

A Stuttgard, le 3 au soir, une maison de bou-
langer fut attaquée. La garde bourgeoise pa-
rut, et gientôt après arrivèrent le gouvernetur rie
la ville,*lieutenant général Leppe, et le prince
Frédéric de Wmîrtemberg à lit tête <le la cava-
lerie et de détachements d'infanterie. Ils firent
des exhortations qui ne servirent qu'à faire au]g-
monter le tumuilte. Oin se borna (l'abord à em-
pêcher les rassemblements dans les rues ; mais
biientôt une grêle de p)ierres, un coup de fetu et la
construîction de barricades parurent être le signal
de violences plus graves. Plusieurs officiers et,
soldats avaient été blessés par des pierres. Alors
la cavalerie fit des charges à l'atrme blanche,
l'infanterie renversa les ba rricadhes et les séditieux
prirent la fuite ; mais les attroup)emlents se for-
mnèrent de nouveau sur d'autres points, et des
pierres furent lancées sur les soldats du haut des
maisons. A six heures et demie, le roi s'était
rendu sur le théâtre des désordres, acconpagné
(it prince royal et de son état major. Les per-
turbateurs ne se dispersèrent que vers las onze
heures du soir. Ils firent leurs derniers efforts
près de la Mosenbachbrucke, la rue du Marié
et la place de Léonard. A la Meseubachbriek-,
un peloton d'infanterie fit feu sur une nasse d'în-
dividus qui arrivaient à l'endroit où était le roi.
Un des séditieux est resté mort sur la place ;
d'autres ont été blessés*de coups de lance et de
sabre. Douze cavaliers ont été blessés, dont
cinq grièvement. Les sommations avaient été
régulièrement faites. La tranquillité a régné
pendant le reste de la nuit.

Dans le duché de Brunswick les bâtiments du
domaine royal de Wallçenried, renférmant de
grandes quantités de grain's et de pommes de
terre ont été incendiés.- Une circonstance qui
paraît commune à toutes ces émeutes, c'est qi e
la foule attend la troupe de pied ferme, résiste
aux charges à l'arme blanche, et lutte parfois
même encore après les décharges les plus meur-
trières.

ÉGYPTE.-Le vce-r vi fat exécuter en ce
tuoment des travaux d'ass inissemnent gigant -s-
(ques dans le but de faird d:sparaître la r ste de
ces contrées qui en sent le berceau. Toute a
popuilation égyptienne est tqmuue d'y prendr.
part.

IMPORTATION DU PRINTEMPS.
MAÂRCHANDISES NOUVELLES.

M.® LMEEADER SEPSN
NNONCE respectueusement aux dames et au public de Montréal, l'arrivée par l'Erromanga, de
parie d'un des plus beaux et des plus considérables assortiments (le CHALES qui ait jamais été

inporté en cette Provinîce, dout le plus grand nombre sera offert au prix des manufacturier.
-AUSSI-

Une grande variété d'étoffes fasliionables pour HABILLEMENTS DE ,DAMES.
500 Collets et Chemissettes du plus beau travail à l'aiguille, des plus nouveaux patrons

A MOITIE PRIX,
Chapeaux, Rubans, Fleurs, Gants, Bas, Dentelles etc. etc., TOUT NOUVEAUX.
Les marchands sont invités à examiner différents lots de Châles, que pour le genre et le bon marche se

rencontreront rarement sur ces marché.
Le3 midistes peuvent s'approvisionner de petites quantités de toutes espèces de marchandises aux prix

en gros.
UX SEUL PRIX DEJlldXDE.

No. 175, rue Notre-Dame,
l'Ancienne Banque d'Epargne.

1er juin 1847.

HfiEL DES SOURCES DE VARENNES.
ES PRIOPRIETAIRES (les Sources de Varennes ont l'honneur d'annoncer à leurs amis et au public

I quils viennentt d'ouvrir leur Ilotel pour recevoir les visiteurs duraut la belle saison. Vû le patro-

nage qu'on leur a donné l'ai dernier, ils ont pu faine

LO iua AEIma- R à = ®31A RR®DI
à laniàaison et dépendances. Ils se flattent que leurs efforts pour rendre le séjour aux EAUX agréable

aux, visiteurs seront récompensés, et que ceux qui les honoreront de leur visite seront satisfaits.
Leur charges seront ragonnables, c'est-à-dire $1 par jour ; $6 par semaine. La table sera fournie avec
tout ce que les machés de Montréal pourront otfrir de mieux. Quant aux bienfaits que les invalides et

lus mTialade.s peuvent r1tirer (e l'usage des eaux, ils sont assez connus qu'il est inutile d'en parler.

Varenines, 1er juin. 1847.

BIJOUTERIE NOUVELLE.
NO 1 )SO,îfl fljT T? NO S0,

RUEM1RUE

ST, PAUL, l 1 3 iN) ST. PAUL.
VIS 1 VIS LA1 PL./CE JLCQUES ClIRTIER,

L'HONNEUR d'informer ses amis et le public qu'il vieitde recevoir par les arrivages du printemps un
assortiment considérable d'articles de BIJOUTEiRE NOUVELLE et du dernier goût parmi lesquels

sont les suivants

Montres de dames émaillées cii or, couvertes.
Dl ( do do d double boëte.

Montres de messieurs en or couvertes et double bcëte, Leeer et Lepine.
Montres d'argen:t levier à ancre, échapement à cylindre et vertical.
Horloges de fantaisie montées sur poreclaine et en or avec vases et fleurs.
Meilleures Hrloges anglaises à ressort et, lorloges pour bureaux.
S Horloges à ressorts amuricaines et de Bureaux.
Horloges américaines de huit jours et de 24 heures.

PENDANTS OU BOUCLES EPINGLETTES, EPINGLES

)'OREILLES DU DER- BAGUES DE PIERRES

NIER GOUTIJU I Miii. PRECIEUSES,

SEpingles ptir messieurs, Loquets, Ceurs et Croix en or, Ornements de cou, Chaines d'or, Chaines-Gardes
a spour montres, Chines d acier, en sautoir dito, à Braguette, Rubans iU.la Louis-Philippe avec ornements

ci or et acier, Chuines et Clefs à Montres, d'argent et d'or anglaises et françaises, Boutons d'or et émaillés
pour chanises, Anneaux de mariage et tous autres articles de bijouterie importés. Colliers de jais, Lunettes
mlitées en or ou en ar"'î1t et en argent platé, Lorgnette simple et double montées en or ou en or platé, en
acier, caille, Verres et Lunettes de spectacle de toutes sortes avec boites etc., Tabatières en argent,
Cuillers et Fourchpttes d'argent toutes faites ou faites sur commande, Huiliers platés, Porte-Carafes, Couverts
de plus et toutes espéces d'articlds de table. Chandeliers, Cabarets, Mouchettes et Coupes d'argent et platées,
Gobelets pour enfants, Cuillers et Fourchettes platées en argent d'Allemagne, Couteaux et Fourchettes d'acier,:è
C)uteaux à manches blancs d'ivoire, à la douzaine, dito à manche d'écaille ou de bois, Canifs et Ciseaux,r
Rasairs de la meilleure qualité, straps à Rasoirs, Savon et Brosses à barbe. Fusils de chasse à un et deux

coups, Pistlets à cylindre, etc. etc. Flasques à poudre, ceintures à plomb et une variété de caps à percussion.

-AUSSI-
UX GRAVPAS S. ssORTIME NT D'OBJETS D'./IRT E T DE F./X T.JiISIE,

Ecritoires, Bîtes à ouvrages peur dames, boîtes de toilette pour messieurs, boîtes à montures d'écailles, boîtes

et secrétaires de bois rose, Thermométres, Pots pour l'eau chaude couverts, Compas de poehes,
-ET ENCORE-

UNE GRANDE VARIÉTÉ DE PARFUM ERIES FRANÇAISES, PANIERS FRAN-

ÇAIS ET AMÉRICAINS, ETC., ETC.
Montréal, 8 juin, 1847.

E N. 24 RUE NOTRE-DAME, 2

9 (VIS-A-VIS L'EGLISE ANGLAiSE.)
NFRMENT respectueusement leurs nombreuses pratiques et le pmublic en général, qu'ils viennent

S2U de recevoir leur assortimenît génîéral de nmarchanîdises du prinitemps, parmi lesquelles se trouvent le C
meiîcllcur choix de

~ pour Damnes, qui ne laisse rien à désirer de iecx, lavec belles fleurs françaises de tous genres, gants gr
, l <idt français, patronis de Robie (l'une étoffe et gout nouveau, Châles cashmiere et satin, étoffe a pantalon ~

e~ t veste, etc,-A~ussi,

Monitréal, 24 mai 1847.

A YEDE
COT ' S de Cuir à Semelle de St. Pie

et Gilasgow.
10 0 0) Idein idem Peaux fraiches, (Slaughter.)

S O 'den idem meilleur Cuir à Harnais.

7M Doz. Peauz, Veau français, reçues par
le Sophis Moffatt.

'ache cirée, Kip, et Vache fendue,
Peaux de Veau d'Angleterre, d'Irlande et des Etats-

Unis.
Cuirs à patent" de toutes sortes.
Doublures, Bordures et Bazannes idem.
Cuir à Selle et à Bride, Peaux de Cochon.

-AUSSI-

Un assortiment général (te Carnitures de toute espece
pour les Selliers, Vernis, etc. J. PRATT U Ci E.

Montréal, 31 mai 1847.

LI B.R AI R E,

T1IENT d'ouvrir titiN Magasin dansla rue ST. JOSEPH,
PREs DE L'EGLIsF. PARolîSIALE. Il aura tou-

jours en main, toutes sortes de Livres d'Ecoles, de Prieres
et de Piété, des Jouets pourý les enfants, etc. Il se
chargera de tout ordres et commissions de libraire pour
l'Etranger.

11 imai 1847.

DR. MACDONNELL,
1 D 1 nép (é de la rue Caig,

At Ni'. C m Ru cSinit Jacques.

A GRAND MARCHE!

SONT OFFERTES EN VENTE

AU-DESSOUS DU PRIX COUT/NT
TOUTES LES

MARCH ANDXSES SECES
Dans le magasin ci-devant occupé par

MR. A. HAMILTON,
N o. 3, rue \ otxe-D ame.

WM. MALSBURG.
14 mai, 1847.

MARCHANDISES NOUVELLES.
./rrivages du Printemps

Le Soussigné reçoit par les Vaisseaux Mahaice, (Caledo-
nia, .dlbion, Erronanmga, Britannia, CSur de Lion,
AInne, J1qua Marina, John Bull, Flora M3uir, Great
Britain, Montezuma, Cambria et Ottawa, un assart
ment Général en Soiries, Cotonnages, Lainages, Toiesl,

te , &C.
JEAN BRUNEAU.

( No. 140 Rue notre Dame.
M No. 7 Rue St. Joseph.

Montréal 17 Ma 1847.

AUX ENTREPRENEURS.
ES Personnes qui voudront entreprendre la cons-
traction d'un MOULIN à FARINE, dans la pa-

roisse de St- Césaire, Seigneurie Debartzch, voudront bien
s'adresser pour prendre des arrangements au bureau Sei-
gneutrial.

21 mai. E. S. DuE ROTTERMUND.

"0 PARtTS a vendre dans le Steanmboat RZICHE-
;5 4LIEUJ.

20 mai.

S'adresser à
A. & L. Si-. LOI§,

,FjSEIGNE DU

No. 122,
RUE ST. PAUL.

CAS 7201?

No. 122,
RUE ST. PAUL

Hardes Faites,_MarchandisesSeches, &c,

MR. LOUIS PLAMONDON
A L'HONNEUR é'evenire publie qu'lent d'ouvriràl'endroit indiqué un vaste Magasin deudEtee ardes di5es1 hemerardIallenpiartout laits. On pourra se procurer chezlui mles Effens et des Hardes à 15 pour 100 meilleur marché que paruout aiiieuurs ; ses pri x é tant ex îremementréduits. TOn trouvera au No. 122 coin des Rues St. Paul et St. Gabriel, en toutes saisons, t n assorti -

memnt et un choix considérables de vêtements confectionnés avec les plus zrand ois nuavec dexelleote
Etitfe et à la portée de toutes les fortunles.-AVIS AUX AMATEURS DU BON MARCHEa

DEPARTEMENTS DES HARDES FAITES.
500
200
800
200
500
200
200
800

1200
150
150
150
400
200

Surtouts, Frocks, de drap noir et couleurs 22 6 25
Gilets Do. 12 6 14
Habits de Tweed gris 9 O0

Do. Gold mixed O O 2c
Vestes Do. de différents patrons o O 3

Do. de Satin noir 0 O 8
Do. Velours (le soie noire et couleurs o O 10

Culottes (le Drille gris et barré
Do. Bomuragan gris et blanc o o 4

Gilets de Drill blanîc O O0 3
paires de Culottes de Drap bleu et noir o O il

Do. Do. de Casimere O O 10
Habits et Surtouts à la D'Orsay pour l'été O O 15
Habits de chasse de toutes sorte. de patrons o o 12

HABILLEMENTS FAITS SUR MESURES.
Habit de Drap superfin, (Dress Coat) pour Monsieur de

Do. Dor Frock Do. 25 0 à 40 0
Pantalons de beau Drap fin 15 O à 25 0

Do. Deeskinî et Casimere 12 6 à 20O
Vestes de Soie, Satin etc. 10 O à 20 O
Habits pour Deuil faits à ordre clans le plus court delai.

M. LOUIS PL AMNONDO0N ayant à son service des Tailleurs habiles sera toujouirs su couirani <tes modes nouivellest es osivragcs sont Carantis. lIatuill-,mintdeus iit8le toutes grandeurs et qualité. de los. à 20,.
M. L. tP. reçoit par les premiers arrivages, un -rai assortimnent d'Etrmýs et de MrtanlssSèchies de toutes sortes*Draps, Soieriets, Casiiîers, £>oeskiiîs, Satiîus, Gants,) Toiles, Cols, Cravates, Chapeaux, Casquettes, &c.

25 à 0

QUE PARTOUT AILLEURS.

POINT DE SECON"D PRIX.

203 ~A W14 }II~?~T~1TL'JI1 203.
RU NOT RUE OEDAME.

(Partie Ouest.) 
- (Partie Ouest.)Premiere Importation de la Saison.

J . ance respectueusement aux Dames de Montréal, qu'il vient è0•,- B Orecevoir, ( par la voie de Nev-York et lu Lac Champlain) unortiment de MARCHANDISES d'ETE d'un choix le plus nouveau et le plus à la mode, de

MARCHANDISES DE PARIS CONEANT
MOUSSELINE e LAINE française, MOUSSELINI, 1, BA REGES'CH ALES (le Barège de Satin rayé, COLLETS en Mousseline brodée, CHEMISSETTES,RUBANS pour Chapeaux,-GANTS de la meilleur manufacture de Paris, - FLEURS Artiiciellesd'une grande variété,-DENTELLES,-FRANPE,-BOUTONS,-etc. etc.

Montréal, 7 niai, 1s47.

5.000 PIECES ' TPR1i- sE el

A vendre à bon marché au No. 122, Coin des Rues St. Paul et St. Gabriel.--7 mai.

Ls. PLAMONDON.

RUE CRAIG.T LIL RUE CRAIG

GRANDE VARIETE DE PATRONS ET DE COULEURS.A VENDRE 
au No. 163, Rue Crag, près di,S IARCHE A FOIN00 verges de Tapis FLEURIS à l'HIUILE, De Patrons magniques et varié

a usi pour Couvsert res dte Tables, Pianos &c. Toiles et oie cirées pour différents uîsagsp Toiles pur Clon, P eaux ap li
Maîitea ix &C, -7 Mai

ANCIEN MAISON

EtablissementD L deONDpEr
Une porte au Xord de la Place d'drmes, Rue Notre-Dame.

REÇU par les derniers artivages d'Automne, par le Greut Britain et le Lady Secton etattendu de jour enjouf
par le Great Britain et le John Bull un magnifique assortiment de CHAPEAUX DE SOIE, SATIN, VE-

LO ùRS FT DE CASTOR, à vendre par le S.ssigné à ses bas prix ordinaire', à l'ancien étabsseIent de Chapelle-
rie de Londres, une parte au nord de la Place d'Armes, rue Notre-Dame.

4 mai 1847. ANDREW HAYES.

£® ? L. ZEPERANcL,
NO. 73 & 82, etS NO. 73 & 82,

PLACE JACQUES CARTIER.
Porte voisine de M. L. P. Boivin, Ofévie, Bijoutier,

IENNENT de recevoir une partie de leurs MARCHANDISES du PRINTEMPS, consistant en Draps fins et

super.inis, Casimirs,, Suiries, Subans, Toiles, Lainages et Catoiades en grandes variétés.
-AUSSIC H AP ]EA UTX FRANÇAIS et ANGLAIS des goûts les plus récents. Ils ont toujours

.u en maim une collection de HARDES FAITES de toutes espèce, par lesmeilleurs tailleur ret de matériaux garantis. Ils cenfectionneront aussi les hardes à ordre pour lesquels ils gardentles premiers ouvriers.
A. & T. L., saisissent cette occasion pour remercier leurs amis et le public del' encouragement qu'ils ont reçud'eux, et ils esperent par leur assiduité aux affaires et la supériorité de leurs articles mériter une continuation des mêmesfaveurs.

EDE SON, FRERE & E. VIENNENT de fai-IV K IIR Edébarquer du steam-
boat de ce matia, un assortiment complet de CHAPi, AUX DE PARIS à la dernière mode, veuus par la voie de Li-verpool par le Charles Jones maintenant à Québec.-24 mai.

IN E MOTREA'Lerai
Seront maintenant ouverts tous les jours au public, depuis 5 heures A. M. à
10 heures P. M.-Chaque Bain TRENTE SOUS.

Montréal, 30 Avril, 1847. GEO. )ARTH.


